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L'ARBITRAGE 
entre 

la France et les États-Unis 

On annonce de Washington que le traité 
n'arbitrage entre la France et les Etats-
Unis vient d'être renouvelé pour une nou-
velle période de cinq années. L'informa-
tion nous reporte à quelques années en 
|arrière, à l'heure où M. Bryan, ministre 
des affaires étrangères des Etats-Unis, 
S'occupait de compléter les projeta de trai-
tés d'arbitrage de la République étoilée 
avec la France et l'Angleterre par des 
prescriptions de procédure soumettant les 
conflits à l'appréciation de commissions 
Internationales permanentes avant d'être 
déférées à la cour de La Haye. Depuis 
lors, ces projet», revêtus de leur forme 
définitive, ont reçu leur sanction histori-
que qui les a élevés à la catégorie de trai-
tés internationaux. 

Tout ceci se passait à la veille de l'ef-
froyable guerre qui ravage le monde. 
C'était dans le mois de juin 1914. L'An-
gleterre, éminemment pacifiste, et d'au-
tant plus- attachée au maintien de la paix 
qu'elle n'entretenait pas à proprement par-
fer d'armée régulière, s'enquit auprès de 
Berlin pour savoir si son gouvernement 
Jse montrerait disposé à consentir un trai-
té d'arbitrage. L Allemagne repoussa la 
Suggestion. De concert avec l'Autriche-Hon-
gne, elle préparait le coup de tonnerre 

i devait éclater bientôt après. Que ve-
it-on lui parler d'assurer la paix en Eti-

ope quand elle ne rêvait que de la trou-
iler, assurée qu'elle se croyait dans son 
îcommensurable orgueil d'imposer son 
égémonie par la force ? 
Déjà, quand avait été instituée la Cour 

Île La Haye par l'initiative de l'empereur 
Nicolas II, l'Allemagne en avait décliné la 
juridiction. Toutes les grandes puissances 
Bvaiept envoyé leur adhésion. Seule, l'Al-
ïemagne avait refusé la sienne. Mainte-
nant qu'elle n'attendait que l'occasion de 
^'étendre encore aux dépens de ses voi-
sins, elle n'allait pas se lier en donnant 
Une signature de nature à la gêner si peu 
true ce fût dans la réalisation de ses cri-
minels projets. Que l'on se complaise à 
Londres comme à Washington, à Paris 
comme à Saint-Pétersbourg, dans des rê-
ves de paix universelle, à Berlin c'est de 
réalités que l'on vit. Et, de fait, on y pré-
parait activement l'abominable guerre qui 
dure encore. 

Pendant qu'à Washington, M. Bryan 
mettait la dernière main à la rédaction de 
ses projets, à ESerlin on aiguisait donc son 
êpée et l'on séchait sa poudre. Les traités 
d'arbitrage anglo-américain et franco-
américain étaientsignés et publiés au mois 
de juillet. Ce sont ces traites qui viennent 
d'être renouvelés pour une période de cinq 
ans. 11 va falloir maintenant constituer la 
commission internationale permanente à 
l'appréciation de laquelle doivent être sou-
mis les conflits qui peuvent s'élever entre 
la France et les Etats-Unis. 

Cette commission est composée de cinq 
membres, dont un Français et un Améri-
cain, deux membres désignés par les deux 
gouvernements dans un pays neutre et un 
cinquième appartenant à 'un autre pays 
également neutre. Supposons maintenant 
qu'un différend s'élève entre la France et 
les Etats-Unis <>t. que leurs agents diplo-
matiques ne parviennent pas à le résou-
dre. Alors, c'est cette commission interna-
tionale qui s'en saisit, le discute et propose 
les conditions d'une équitable solution. Si 
les deux pays acceptent celle solution, le 
différend se trouve ainsi réglé. Sinon, il 
est porté devant la Cour de La Haye, con-
formément au traité d'arbitrage. 

Ainsi la commission internationale ap-
paraît comme une sorte de tribunal de 
première instance, et !a Cour de La Haye 
vomme la cour d'appel. Il est stipulé par 
!e traité que toute action d'hostilité est 
suspendue entre les deux [wys contrac-
tants jusqu'il ce que la Cour de La Haye 
lit statué- Tel est dans ses grandes lignes 
le traité d'arbitrage qui vient d'être re-
nouvelé par la France avec les Etats-Unis. 
Il peut pnr ittie paradoxal de s'occuper 
il'assiirer la paix du monde par l'arbitrage 
h. l'heure même où le inonde est en proie 
k toutes les horreurs de la guerre. Mais 
r'est l'honneur des gouvernements comme 
tics individus de rester fidèles à leur 
idéal, alors surtout qu'il subit une éclipse. 
La guerre passera avec les oppressions 
barbares de la force, et l'idéal de la paix 
par la justice et le droit reparaîtra avec 
un .Vint nouveau dans te ciel de la politi-
que. 

Alban DERROJA, 
. _ <f> 1 

La commission d'arbitrage 
de la marine marchande 

Paris, 8 juin. — Le sous-secrétariat d'Etat 
de la marine marchande nous communique 
la note suivante : 

« La commission supérieure d'arbitrage, 
récemment instituée pour résoudre les con-
flits du travail entre les armateurs et les 
marins, vient de terminer la première série 
de ses réunions. MM. Fraissinet, Logre, 
Crosos, Poirot, Sarret représentaient te 
Comité central des armateurs; MM. Réaud, 
Montagne, Durand et Daydie représentaient 
(les Syndicats d'inscrits maritimes; M. Ber-
ige, conseiller à la Cour de cassation, et 
M. Barthélémy, professeur a la Faculté de 
«iroit, désignés par les armateurs, faisaient 
partie de la commission comme arbitres et 
présidaient les séances. 

» Toutes les sentences arbitrales ont été 
tendues à l'unanimité sans qu'il ait été be-
soin à aucun moment de recourir au surar-
bitrage départiteur, le commissaire à la ma-
rine marchande. Les gens de mer ont obte-nu satisfaction sur plusieurs points impor-
tants; de notables augmentations de salai-
res ont été admises par l'armement, le clas-
sement du personnel dit de maistrance, l'or-
ganisation du service soit à la mer et dans 
les rades foraines, soit dans les ports ont été 
réglés n l'amiable. Toute éventualité de con-
flit violent et de grève se trouve ainsi pour 
bien longtemps écartée. » 

Les revendications des cheminots 
Paris, 8 juin. — Une délégation de la 

commission exécutive de la Fédération des 
cheminots a été reçue ce matin, au minis-
tère des travaux publics, pour exposer les 
démarches faites auprès des Compagnies 
en vue d'obtenir l'extension à tout le per-
sonnel des 1,080 francs d'indemnité de vie 
chère D'autres questions, notamment le 
droit de réunion, l'organisation du Congrès, 
^a taxe de guerre, ont été discutées. 

Le ravitaillement de la Suisse 
Washington, 8-juin. _ Le gouvernement 

américain a donné au gouvernement suisse 
l'autorisation d'affréter les deux vapeurs 
danois « Kansmaersk » et ■ Olaemersek ». 
qui jusqu'ici avaient servi au transport de 
sucre des Antilles aux Etats-Unis. 

Le caractère de cette mesure bienveillan-
ce du gouvernement américain à l'égard du 
gouvernement suisse est d'autant plus ap-
préciable que ces deux navires serviront à 
apporter à la Suisse (via Cette), outre des 
marchandises diverses, un chargement de 
pétrole et d'essence que les accords des 
gouvernements alliés avec la Suisse n'ont 
nullement prévu. 
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Jean La Mor 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères dPon-xies 

XIX 

L'heure aorïîbro 
(Suif il; 

Et ensuite, plus rien ! 
On épais brouillard enveloppait les heu-

W8 de ce sommeil inexplicable. 
Cependant une frayeur terrible s'empa-

rait d'elle. 
L'état dans lequel elle venait de s'éveil-

ler, le lit en désordre, l'impression doulou-
reuse dont elle se sentait torturée, l'atti-
tude de ce docteur, un ennemi pour elle, à 
la fojg triomphante et railleuse, sa tran-
quillité satisfaite contenaient pour elle toute 
une révélation. 

— La vérité? dit-elle d'une voix angois-
sée. Je la veux I 

_ ji aut lia. léaaç mniiv*m»n.t, das ànajilûs. 

L'Effort américain 
EN FRANCE 

 -c 

Une installation gigantesque 
dans le centre 

Paris, 9 fbiu. — Nos allies américains 
poursuivent le déploiement de leur effort 
avec une méthode et une rapidité magni-
tiques, tin voici deux nouveaux exemples t 

Le 6 décembre dernier, des ingénieurs 
américains, chargés de trouver un endroit 
propice à l'installation d'un camp ayant 
surtout pour fonction le ravitaillement, 
choisirent dans un département du centre 
un terrain sur lequel's'étendaient des bois 
de haute futaie sur près de douze kilomè-
tres de long et de trois a quatre en profon-
deur. Aujourd'hui, à quelques boqueteaux 
près qui demain auront disparu à leur 
tour, rien de tout céda n'existe plus. Sur 
cet espace de près de 4,000 hectares s'élè-
vent de spacieuses constructions en bois : : 
ateliers, cuisines, remises, stations télépho- | 
niques, télégraphiques et postales, etc. Il y j 
a de larges routes jalonnées de dépôts que ; 
sillonnent sans cesse les lourds camions, j 
rapides motocyclettes à deux places et ligne 
de chemin dé fer à double voie en plein 
service qui aboutit de chaque côté à un d* 
nos centres ferroviaires importants. 

Un frigorifique géant a été créé dans des 
bâtiments en bois de 310 mètres de long sur 
15 mètres de large. Là il y a douze chau-
dières développant une force de 2,700 che-
vaux. Ce frigorifique, mis en service le 1er 
mai, peut, dans cinq chambres froides où 
la température est à 18 degrés au-dessous 
de zéro, conserver 10 millions 400,000 livres 
de viande, ce qui, pour le boeuf, à 700 livres 
par tête en moyenne, donne en chiffres 
ronds 15,000 oo&ufs; en outre, la produc-
tion de la glace pour le transport dans des 
wagons frigorifiques (100 ont été construits 
déjà dars le même laps de temps) est de 
500 tonnes par jour. Il n'y a pas que la 
viande qui soit conservée dans ce frigori-
fique : ces chambres sont aussi aménagées 
pour d'autres denrées alimentaires, pour la 
margarine notamment. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE DE FRANCE 

L'ennemi attaque entre Montdidier et Noyon 
% sur un front de 40 kilomètres 

NOS TROUPES RÉSISTENT AVEC UNE ADMIRABLE VAILLANCE 

LA GUERRE Les Grimes des Pirates 
: : AERIENNE 

Les travaillistes américains 
Ce qu'ils disent de leur mission en France 

New-York, 9 juin. — La mission améri-
caine du travail, revenue de France et d'An-
gleterre, a fait un premier compte rendu des 
résultats de son voyage dans une réunion 
qui vient d'être tenue à Washington, en pré-
sence du comité exécutif du parti travail-
liste américain. D'après le compte rendu 
sténographlque de la réunion, les paroles 
suivantes y furent prononcées, dont l'im-
portance n'échappera à personne. 

M. James Wilson, président de la mis-
sion : / 

NOMS savons que tous ceux qui nuus 
ont approchés furent conteras de nous 
voir, excepté peut-être ceux qui, par am-
bition politique., se 'soucient peu du sort de 
leur pays et des grands principes du 
monde. Je suis certain de traduire l'opi-
nion de chaque membre de celte mission 
en disant que les travailleurs d'Angleterre 
et les travailleurs de France, les vrais tra-
vailleurs qui travaillent sont aussi patrio-
tes el aussi loyaux envers leur gouverne-
ment que des hommes peuvent l'être. Il y 
a seulement une petite minorité — et cette 
minorité ne représente pas les chefs du 
mouvement des Trades-Uniuns, mais les 
chefs de partis politiques — qui parle de 
paix à tout prix el est favorable à une 
conférence avea les travailleurs allemands. 

Il n'y a pas un seul auditoire auquel 
nous nous soyons adressé qui n'ait pas 
applaudi la déclaration de la Confédération 
du travail américaine, et particulièrement 
les passages de cette déclaration où nous 
affirmâmes que nous refuserions de nous 
rencontrer avec les travailleurs allemands 
aussi longtemps que durerait cette guerre. 

M. James Wilson rendit compte ensuite de 
la visite qu'il fit à MM. Poincaré et Clemen-
ceau, au roi George et à M. Lloyd George, 
se déclarant profondément touché de l'ac-
cueil qu'il avait reçu partout. 

M. Chester Wright, membre de la mis-
sion, représentant l'Union des typographes, 
remit a M. G-'npers. président de lu Fédé-
ration travailliste, la médaille qui lui fut 
donnée à Verdun par le général français 
commandant la forteresse avec un message 
de ce général. 

M. Gompers. ému, déclara : « Je ne trouve j 
pas de paroles pour vous remercier. » 

Le membre de la mission qui représentait 
les mouleurs Ht les remarques suivantes: 

Lorsque nous nous trouvâmes en pré-
sence de certains leaders favorables à l'in-
ternationale, nous ne tardâmes pas à dé-
couvrir que ces leaders interprétaient d'une 
façon absolument différente la clause 7 du 
programme interallié. Certains disaient 
qu'à la conférence internationale on de-
vrait se mettre d'accord sur la conduite 
future à tenir. Certains autres disaient que 
nul ne serait tenu par les engagements 
pris, mais qu'il y aurait une simple con-
versation. Ainsi chacun adoptait des vues 
complètement opposées. Nous ne tardâmes 
pas non plus à nous apercevoir que les 
vrais trades-unionnistas étaient ceux qui 
coopéraient avec le gouvernement et que 
les groupes plus ou moins en opposition 
avec le gouvernement étaient des groupes 
s'occupant .surtout de politique. Nous dé-
couvrîmes également que depuis quinze 
ou vingt ans le gouvernement allemand 
s'est servi des leaders socialistes alle-
mands pour faire de la propagande dans 
les pays avec lesquels l'Allemagne pou-
vait un four se trouver en guerre afin de 
diviser las masses travailleuses de ces 
pays. Un homme qui a assisté à tous les 
Congrès du parti socialiste international 
depuis 1888, m'a, remis des documents ir-
réfutables à cet égard. 

Police américaine et germanophiles 
New-York, 8 juin. Tandis que les habi-

tants de New-York s'arrachaient l'autre nuit 
les éditions spéciales des journaux qui ap-
portaient des nouvelles sur la tentative des 
sous-marins allemands dans les eaux amé-
ricaines, le Champagne coulait dans quel-
ques clubs. La coupe en main, les hôtes de 
ces lieux célébraient las «succèc» de leurs 
compatriotes. Mais soudain tout se tut Aux 
portes des salons fréquentés par des germa-
nophiles plus ou moins naturalisés des 
agents de la police secrétaire fédérale ap-
parurent. Il fallut décliner les états civils 
Une cinquantaine d'arrestations d'indesira-
Dies furent ainsi opérées. 

En Italie 
Les Autrichiens tentent d'affaiblir 

le moral italien 
Rome 9 juin. — Selon des nouvelles du 

front, les Autrichiens, en attendant de pren-
dre l'offensive, continuent h mener la pro-
pagande pacifiste en lançant sur nos lignes 
de petits placards sur des feuilles volantes, 
dans lesquels il est dit-qu'ils ont toujours 

l'Italie, et qu'on ne doit pas se battre, 
parce qu'Us désirent la paix. 

Explosion dans une fabrique 
de poudre italienne 

Home, 9 ]Uin_ _ unfi explosion dans la 
labriquu de poudre de Castellazo-Bolate. 
Province de Milan, a causé la mort de trente-
muh Perso"nes. Les dégâts au point de vue 
""«taire peuvent être considérés comme à 
Peu près insignifiants. 

Paris, 9 juin. — Au cours de la nuit der-
nière, la bataille, a été déclanchéa-.#epuis 
la région au nord de Montdidier jusqu'à 
l'est de l'Oise. Cette fois nous n'avons pas 
été surpris car nous nous y attendions de-
puis que la lutta s'était ralentie entre l'Oisa 
et la Marne. 

D'après les renseignements qui nous 
parviennent, l'ennemi fait actuellement un 
très gros effort entre Montdidier et Noyon. 
Il a commencé à minuit sa préparation 
d'artillerie, à laquelle nos batteries ont im-
médiatement répondu par des tirs de con-
tre-préparation extrêmement nourris.. L'in-
fanterie ennemie s'est élancée à quatre 
heures trente à l'attaque de nos positions. 

Nos troupes résistent avec une magnifi-
que vaillance. Dans la zone de couverture, 
la bataille continue, mais d'une façon gé-
nérale l'impression ra»te bonne. 

Pour les quelques opérations de détail 
exécutées par nous hier en fin de journée 
et pendant la nuit entre l'Oise et l'Aisne 
et au sud de l'Ourcq, opérations que noua 
avons réussies, il faut lire le Communiqué 
d'aujourd'hui quatorze heures, mais na-
turellement l'intérêt va désormais tout en-
tier à la nouvelle offensive. 

Le correspondant de Berlin de la Ga-
zette de Francfort avait bien annoncé ce 
qui allait se produire en écrivant que les 
Allemands ne persistent pas dans leurs 
attaques lorsque l'arrivée des réserves de 
l'adversaire les expose à subir de fortes 
pertes. Us s'arrêtent alors sur les posi-
tions qu'ils ont conquises et, prennent des 
dispositions « pour porter un nouveau 
coup là où la perfection des préparatifs 
et la supériorité du nombre leur assurent 
une nouvelle et peu coûteuse victoire ». 

Espérons que cette fois leui?s calculs et 
leurs espoirs seront déjoués. 

Général MARABAIL, 

Le front Montdidier-Lassigny-Noyon a 
une longueur d'une quarantaine de kilo-
mètres. 

M. Clemenceau au front 
Pans, 9 juin. — M. Clemenceau, président 

du conseil, ministre de la guerre, parti hier 
matin de très bonne heure pour le front, 
est rentré à Paris hier soir vers sept heu-
res, rapportant une excellente impression 
de sa visite à l'un des secteurs actuellement 
Jes plus actifs. 

Un poste allemand enlevé 
Du iront britannique, 8 juin. — On ap-

prend à l'instant qu'une petite opération 
très heureuse a été effectuée par les troupes 
britanniques dans le voisinage de Dicke-
tiusch. Depuis les violentes attaques alle-
mandes oontre la crête du bois et contre 
WyverDeek, la position à la pointe du sec-
teur de Diekebusch, qui formait une pointe 
dans laquelle les Allemands s'étaient forte-
ment êtaoïis avec un poste de mitrailleuses, 
devait être améliorée. Dans notre intérêt, 
vers cinq heures du matin, les troupes bri-
tanniques ont livré une attaque locale, ap-
paremment pour rectifier la situation et ont 
atteint leurs objectifs. Un grand nombrlei 
d'Allemands ont été tués ou blessés, 47 pri-
sonniers ont été capturés. 

Les cinq mois décisifs 
Front fiançais, G juin. —- Le haut comman-

dement allemand sait que s'il n'obtient pas 
la victoire durant les cinq prochains mois 
il lui faudra passer de nouveau à la défen-
sive avei une armée américaine toute fraî-
che devant lui et l'initiative qui appartiendra 
une fois de plus aux alliés. C'est pourquoi, 
durant les cinq mois qui vont venir, nous 
allons le voir concentrer férocement ses ef-
forts afin de briser le filet qui 1 enserre com-
me une bête blessée. Mais cinq mois, c'est 
long I Cinq semaines ont suffi parfois pour 
décider du sort des nations, et cinq jours 
peuvent changer la fortune de la plus gran-
de balance. Le* Allemands ont de nombreux 
avantages de position, et tout l'effort de mou-
vement tendra a les empêcher de faire agir 
toutes leurs forces a un moment qu'ils choi-
siront. Il est nécessaire d'envisager tout cela 
en face, franchement, sans camoufler la réa-
lité. 

L'anniversaire des américains 
Paris, 9 juin. — Il y avait hier un an jus-

te que l'avant-garde du corps expédition-
naire américain débarquait a Liverpool. En 
effet, le général Pershing et son état-major 
mettaient le pied sur le sol britannique dans 
ce port; le 13 du même mois, dans le cou-
rant de la soirée, ils arrivaient à Paris. Le 
lendemain 14 juin, le premier détachement 
de troupes allait s'embarquer pour la Fran-
ce. Le départ de New-York du général Per-
shing avait eu lieu le 28 mai. Or, le premier 
anniversaire de ce départ a été célébré par 
l'éclatant succès américain de Cantigny, car 
ce fut éxactement une année après que les 
troupes américaines tirent en France leur 
première attaque en force. 

™,T, om'1IK)i vous la cacherais-je ? fit-il. 
rw P^S8entez-vous pas déjà ? 
"m, elle devinait. Elle n'était pas assez El . Uos ûlwses de la vie pour ne pas 

comprendre qu'elle venait d'être victime 
u"n Pfuet-apens. Mais dang quel but T 
iv,.Yie ?létai's revenaient à son esprit et 
i caairaient; le hasard qui l'avait prise par 
t?n.in ù} ccncluito chez la Laurettc, les at-
itnttnns de la brocanteuse, se8 recomman-
dations, ses conseils. 

Elle chercha du regard une arme un cou-
teau, pour venger son honneur' détruit, 
perdu. 

Elle ne vit rien, et alors elle dit mena-
çante et pleine de mépris : 

— Vous avez raison. Je comprends que 
vous avez commis une Infamie nouvelle 
pire quo les autres, plus lâche encore mais 
qu'est-ce pour vous qu'un crime de nlus I 

Et, s'approchant de lui : * 
— Non, fit-elle, je ne suis pas venue ici 

de moi-même ! Non, je n'aurais pas franchi, 
sans y être contrainte, cette porte, qui est 
celle d'un assassin; non, je ne me serais 
pas livrée à l'homme que je considère com-
me un mortel ennemi!... je suiS victime 
d'une perfidie, d'un attentat concerté entre 
vous et des femmei dignes de vous ser-
vir !... Je me souviens... Je n'ai pas besoin 
do vos aveux !... Monsieur Nollan, vous 
étiez déjà un criminel... Maintenant, vous 
êtes plus qu'un traître et qu'un assassin... 
Vous êtes un misérable I 

Il récoutait sans donner un signe de co-
lère ou d'impatience, comme il avait écouté 
■son père, le vieux Nollan, à sa maison de 
Lamballe, dans leur dernière entrevue, 
comme il écoutait sa sœur au moment de 
lato; fiénaxaliom 

Les nouveaux procédés 
de l'offensive allemande 

Paris 9 juin — Trois fois les Allemands 
ont attaqué cette année sur le front occi-
dental et ont pénétré de plusieurs dizaines 
de kilomètres dans les lignes. Ce succès est 
l'effet d'une nouvelle méthode d'attaque 
qui avait déjà fait ses preuves eu Russie, à 
Riga, et en Italie. Cette méthode, que Hen-
ry Bidon étudie dans le Journal, a trois ca-
ractéristiques : 1° la surprise (troupes d'at-
taques amenées par marches de nuit, bom-
bardement bref avec large emploi de gaz); 
2° l'emploi de la phalange (troupes avan-
çant en masses profondes); 3° l'élargisse-
ment de la trouée en obliquant à gauche 
et à droite pour éviter le piège du cul-de-
sac. 

Mais jusqu'ici c est toujours cette derniè-
re phase de la manœuvre qui a échoué, 

A Riga, l'armée russe, quoique menacée 
de flanc, a pu s'échapper. En Italie, la troi-
sième armée, toute pressée sur sa gauche, 
a pu se replier derrière le Tagliamento. En 
Picardie, l'armée von Hutier a été précisé-
ment arrêtée au moment où, de Montdidier, 
elle tournait au nord sur Amiens, qui était 
l'objectif véritable. En Flandre, l'armée von 
Armin a été arrêtée au moment où elle tour-
nait pareillement au nord pour prendre 
Ypres à revers et s ouvrir ainsi le chemin 
de la mer. Enfin, dans la bataille actuelle 
c'est juste après avoir fait face à droite et 
enlevé Château-Thierry et Soissons, que l'ar-
mée von Bœhm a été arrêtée devant la forêt 
de Villers-Cotterets. Ainsi, à chacune de ces 
grandes offensives, c'est au moment même 
de cueillir les résultats que l'armée alle-
mande les perd. Alors, la bataille s'arrête 
la pression se relâche, et. dans cotte décom-
pression, les Allemands perdent, a leur 
tour, un peu de terrain, jusqu'à ce que l'é-
quilibre s'établisse Ils en avalent Jéjà per-
du devant Riga, comme ils en perdent 
maintenant devant Château-Thierry. . 

 — 

L'échange des prisonniers 
Amsterdam, 8 juin. -- La Conférence an-

glo-allemande pour l'échange des prison-
niers de guerre a tenu auiourdhui sa pre-
mière séance, tous la présidence de M. Lou-
don. ministre des affaires étrangères. 

Quand elle eut fini, il lui dit doucement, 
avec sa cynique tranquillité : 

— Non je ne suis pas un misérable, ma 
chère et belle Rosalie. L'isolement dans le-
crael vous avez vécu à la Guyonnière, là-
bas dans vos ermitages de la Bretagne, ne vous a pas donné la connaissance des hom-
mes et des choses I Les crimes de la pas-
sion sont toujours excusés, même de celles 
oui en ont été les victimes. Or, U n'y a 
due deux grandes passions qui puissent 
remplir et tourmenter l'Ame humaine, celle 
de l'ambition, et l'autre, plus puissante l'a, 
mourl.. J'avais les deux! Qui me les a 
données?... Je l'ignore... Et qu'importe ?... 
J'ai satisfait la première. Je suis riche... 
Je vous l'ai dit Je possède les domaines 
qui appartenaient à des malheureux qui se 
sont sacrifiés pour une cause perdue... Rien 
ne peut me les enlever... Tous ces biens 
m'appartiennent... Je les voulais... Ils sont 
à mol. 

Il se leva brusquement. 
Rosalie fit un pas en arrière. 
Il la rassura d'un geste et d'un mot. 
-rNe craignez rien, dit-il. Qu'ai-je besoin 

do violences? Entre nous, désormais, U y 
a un lien que vous ne sauriez briser. 

— Que dites-vous 1 
— La vérité! 
Il s'empara d'une de ses mains, l'etrei-

Knit violemment dans les siennes et la 
contraignit à se rasseoir en lui disant bru-
talement : 

— Je ne te demande qu'un moment d'en-
tretien et de patience. Tu voulais la vérité ; 
tu vas la connaître. Ensuite tu décideras 
de ton sort et du mien. 

ÇH« se résigna. Cette vérité, elle en était 
avide. 

eoiWiMtiNisciijÉîs FRANÇAIS 
Du 8 juin (23 heures) 

Lutte d'ariilleiie assez vive dans la ré-
gion de HANGAIW-EN-SANTEMIE, en-
tre OISE et AISNE et au sud de l'AISNE. 

Nous avons poursuivi notre progres-
sion dans la région VEUïLLY-LA-POTE-
RIE-BUSSIARES et pénétré dans le vil-
lage d'ELOUP. 

L'ennemi a tenté d'enrayer l'avance 
que. nous avons réalisée hier sur le front 

CHEZY-DAMMARD, en lançant de violen-
tes contre-attaques dans cette région. Nos 
troupes ont brisé toutes les tentatives de 
l'ennemi, qui a subi des pertes élevées. 

Nous avons maintenu tous nos gains. 

Journée calme partout ailleurs. 

Bussiares est à 5 kilomètres environ au 
nord-ouest de Bouresches. 

Du 9 Juin (14 tieures) 
Les Allemands ont déclanché à minuit • 

une violente préparation d'artillerie depuis 
la région au nord de MONTDIDIER jus-
qu'à l'EST DE L'OISE. Nos batteries ont 
intensifié immédiatement leurs tirs de con-
tre-préparation. 

A quatre heures trente, l'infanterie en-
nemie s'est nortée à l'attaque de nos posi-
tions entre MONTDIDIER et NOYON. 

Nos troupes résistent avec une magnifi-
que vaillance dans la zone de couverture. 
La bataille est en cours. 

Entre l'Oise et l'AISNE, nous avons 
exécuté ce matin une opération de détail 
à l'est de HAUTE-BRAYE, et gagné du 
terrain, en faisant une soixantaine de. pri-
sonniers. 

Au sud de l'OURCQ, nous avons amélio-
ré nos positions à l'est de GHEZY. L'enne-
mi, qui avait réussi, hier à vingt-deux heu-
res, à pénétrer dans nos lignes vers VIN-
LY, en a été rejeté aussitôt par notre con-
tre-attaque. 

Vers la même heure, nous avons enlevé 
le BOIS D'ELOUP et ce matin le bois im-
médiatement au sud de BUSSIARES. Ces 
opérations nous ont donné 200 prisonniers, 
don^ 5 officiers. 

A l'ouest de Reims, après un vif bombar-
dement, l'ennemi a attaqué dans la région 
de VRIGNY et a subi des pertes sérieuses 
sans obtenir de résultat. 

Sur le reste du front, rien a signaler. 

COMMUNIQUES - Ai>TOiWV|^ v-, 

Du S Juin (soir) 
La nuit dernière, nous avons exécuté \ Ce malin, de bonne heure; les troupes 

un raid dans les tranchées ennemies au 
sud d'AHHAS, où nous avons infligé des 
pertes à la garnison. 

françaises ont exécuté avec succès' une 
opération locale à l'est du lac de DICKE-
BUSCH et ont fait 47 prisonniers. 

Du 9 Juin (après-midi) 
Au cours de la nuit, les troupes anglaises 

ont réussi un co p de main au sud de 
BEA UMONT-HA M EL et fait trente prison-
niers. 

Quelques prisonniers ont été faits égale-
ment par les troupes françaises pendant 
un heureux coup de main au nord de 
BAILLEUL. 

Dans la soirée d'hier et pendant la nuit, 

des coups de main ennemis ont été re-
poussés au sud-est et à l'est d'ARRAS et 
dans le voisinage de G1VENCHY-LES-LA-
BASSEE. 

L'artillerie ennemie a été plus active que 
d'habitude dans la partie sud de notre 
front de V1LLERS-BRETONNEUX à AL-
BERT, ainsi qu'entre GIVENCHY et R0-
BECQ. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 8 juin (31 heures) 

Au cours de la nuit, après une prépara-
tion d'artillerie, l'ennemi a attaqué sur un 
front de trois kilomètres, au nord-ouest 
de CHATEAU-THIERRY. Ses attaques 

ont été repoussées avec de lourdes pertes 
pour lui et sans que nos lignes aient été 
atteintes en aucun point. 

Rien à signaler sur le reste du iront. 

Les événements de Russie 
LA PEINE DE MORT RETABLIE 

Pétrograd, 9 juin. — La peine de mort a 
été rétablie en Russie. 
GUERRE CIVILE ET DESASTRE AGRICOLE 

Bâle, 8 juin. — Les perspectives de la ré-
colte en Russie étaient jusqu'ici tout à fait 
incertaines. Un document émanant du 
« commissariat pour l'économie populaire » 
vient de donner quelques précisions sur le 
déficit des surfaces ensemencées par rap-
port à l'année 1916. 

Le déficit pour 1918 est de 62 % pour le 
gouvernement d'Iekaterinoslaw, 60 % Voro-
nocoh, 47 % Charkow. 72 % Saratow, 70 % 
Samara, 66 % Kasan. 

Dans les gouvernements du centre, l'état 
des travaux agricoles est pitoyable, dans 
les grandes propriétés la terre demeure en 
jachère. 

ENTRE BOCHES ET BOLCHEVIKS 
Stockholm, 8 juin. — L'Allemagne a pro-

testé auprès de Tchitclierine contre l'a con-
duite du commandant en chef des forces 
russes qui, à la suite d'attaques faites par 
deux corps de cavalerie contre Markovka, 
au nord de Konstant.inovka, et contre Be-
nozovska. auprès de Walniki, aurait décla-
ré à la délégation allemande venue pour se 
plaindre (le ces faits, qu'il ne saurait être 
question d'un armistice dans ce secteur, et 
qu'il n'avait d'ailleurs aucune connaissan-
ce des négociations de Kief qui ne le con-
cernaient pas. 

UNE PROTESTATION DE LA PERSE 
Londres, 8 juin. — Le gouvernement per-

san vient de protester contre l'acte que le 
soi - disant gouvernement provisoire duj 
Caucase a commis quand il a mis le che-
min de fer de Djoulfa à la disposition des 
troupes turques. Djoulfa se trouve à la 
frontière russo-persane, et le chemin de fer 
en question permet aux Turco-AUemands 
d'envahir plus commodément la riche pro-
vince persane du nord - ouest Lazerbeidjan. 
Le gouvernement jeune-turc a l'intention 

Fiévreuse, les dents serrées, elle voulait 
l'entendre de la bouche 4* cet liotmnc, pour 
lequel sa haine redoublait. 

Elle éprouvait une Acre jouissance à me-
surer l'étendue de son malheur. 

Hubert Nollan reprit : 
— Je voulais donc être riche parce que, 

avec la fortune, on achète tous les plaisirs 
et toutes les Jouissances do la vie... Mais j'a-
vais une autre passion, Rosalie, plus violen-
te que la première. C'était celle que vous 
m'avioz inspirée. Elle a grandi avec vous, 
elle est devenue irrésistible quand je vous 
ai retrouvée à Paris, seule et malheureuse. 
Je n'ai pu supporter l'idée de vous savoir 
errante et sans soutien, presque sans asile 
et sans pain! J'ai essayé de vous dépeindre 
l'état de mon Ame, de vous attendrir et de 
vous ramener à d'autres sentiments que ceux 
qui vous étaient inspirés par une fatalité qui 
me désespérait. Je vous ai vue aussi glaciale 
dans votre pauvreté que vous l'étiez à la 
Guyonnière aussi dédaigneuse do mes sup-
plications et do mes désirs qu'autrefois, lors-
que VATIO ygmolUl n'avoir rien à redouter 
de la destinée. Alors, une rage de désir s'est 
emparée de moi. Je me suis juré que vous 
ne seriez pas à d'autres... que je vous en-
chaînerais par un effort, dont vous ne pour-
riez rompre les effets, fût-ce même au prix 
d'un crime I Ce crime, je l'ai commis et, je 
m'en réjouis Vous êtes venue ici, chez 
moi dans ma" maison !... Vous y êtes enco-
Te. Vous pourriez dire que je suis un cou-
pable, m'accuser, mais vous ne l'oseriez 
pas II vous faudrait publier ce que vous 
considérez comme une honte, avouer l'ou-
trage !... Vous ne le ferez pat!... 

— Vous le confessez donc? 
.. Poura*wi »as t C'est DOUX moi la re-

hien arrêtée die s'emparer de cette province 
ainsi qu'on peut s'en rendre compte en li-
sant les journaux allemands. L'Allemagne, 
sans laquelle il ne pourrait rien, l'aide dans 
son entreprise. On volt maintenant ce que 
valaient les déclarations venues de Berlin 
en l'honneur de l'indépendance persane. 
LES FORCES GERMANO - FINLANDAISES 

Stockholm, 8 juin. - La nouvelle armée 
finlandaise, organisée par des officiers al-
lemands, se composera de trois divisions 
comprenant de l'artillerie, de la cavalerie et 
27,000 fantassins. Une é^cole militaire a été 
établie à Fredrikshamm. et un centre d'avia-
tion à Auttis. 
LES ALLEMANDS UTILISENT 

LES NAVIRES DE GUERRE IIUSSEO 
Genève, 9 juin. — On mande de Vienne 

que tous les navires de guerre russes, sai-
sis à Sébastopol par les autorités alleman-
des, ont été pourvus d'équipages expédiés 
de Kiel. Plusieurs centaines d'ingénieurs et 
de mécaniciens allemands' sont arrivés à 
Odessa cette semaine avec un important 
matériel. Ils se sont aussitôt mis à l'œuvre 
pour réparer les dégâts causés aux machi-
nes des navires par l'incurie ou l'incapacité 
des équipages bolcheviks. De fortes quanti-
tés de munitions sont également arrivées à 
Odessa, d'où elles ont été dirigées sur Sé-
bastopol et embarquées à bord des navires 
russes. L'opinion des cercles ukraniens, 
ainsi que des milieux autrichiens bien in-
formes, est que les Allemands dirigeront la 
hotte russe dès qu'elle sera en état de com-
battre, d'abord oontre les escadres russes 
qui tiennent encore la mer et refusent de re-
connaître l'accord qui a livré leurs navires 
aux Allemands, ensuite vars Constantinop.le 
on tes navires russes se joindraient aux 
quelques bateaux turcs encore capables de 
naviguer. 

PROCLAMATION D'UNE: REPUBLIQUE 
DE GEORQIE 

Haie, 9 juin. — On mande de Tiflis : 
• Le Ï6, le Parlement transcaucasien re-

présentant la souveraineté de la République 
transcaucasienne, s'est dissous, ainsi que le 
gouvernement transcaucasien. Le môme 
jour, la Diète s'est réunie et a proclamé la 
Hèpupiique de Géorgie. » 

vanche de vos froideurs, de vos refus!... 
C'est la victoire inoubliable le souvenir mê-
lé d'amertume et de joie (fui no me quittera 
3an seVeta aux genoux de la jeune fille dans 
un élan de passion qui peut-être n'était pas 
complètement simulé, et s'ôeria : 

-1 je t'aimais ardemment, uniquement ... 
Je te voulais ! .. Le seul moyen de t obtenir, 
c'était W violence! Je l'ai employée I Oui, 
te te l'avoue i Mais par amour pour toi, 
pour te contraindre à renier tes préjugés, a 
céder à mes volontés qui n'ont qu un but, 
ton relèvement dans le présent, ton bonheur 
et l'oubli de tes chagrins dans l'avenir 1 or-
donne, commande! Ma vie entière t appar-
tient pour cette heure de folie criminelle ! 
Je mets à tes pieds mon nom et tout ce que 
?■ possède. Sans toi, tous les autres biens 
n'ont aucune valeur à mes yeux. Si tu me 
repousses, je les dissiperai en orgies au nout 
desquelles le suicide me délivrera de mes 
regrets I... Maintenant tu sais tout Oui, le 
suis tin grand coupable; oui, je t ai attirée 
dans un piège; oui, j'ai commis une infa-
mie ! Mais je sais que l'amour vra.i, 1 amour 
tout-puissant attire l'amour, que rien ne lui 
résiste et que tu me pardonneras... 

— Jamais ! 
— Que feras-tu donc ? 
— Je ne sais... 
— Où iras-tu ? 
— Devant moi, au hasard... 
Il la regarda au fond des yeux-
Et plus bas, d'une voix vibrante, la ser-

rant, tout prés de lui : 
— Et si ls LMeu auquel tu crois et qui t'a 

enseigne le pardon, voulait quo de cette fau-
te qui n'est pas la ueunc un petit être sur-

23,000 kilos de bombes 
19 BOCHES DESCENDUS 

Londres, 8 juin (officiel). — te 7 juin, 
notre aviation a été assez active dans son 
travail d'observation et de photographie. 
Activité réciproque de bombardement. 
Nous avons lancé vingt-trois tonnes de 
bombes sur les embranchements, aérodro-
mes et dépôts de munitions au delà des 
lignes allemandes. 

Nos aviateurs ont abattu douze appa- j 
reils ennemis et sept ont été forcés d'atter-
rir désemparés. 

Trois de nos appareils manquent. 
Dans la nuit du 7 au 8, il a été Impossi-

ble de voler. 

Bataille d'hydravions 
dans la mer du Nord 

Amsterdam, 8 juin. — Une bataille d'hy-
dravions a eu lieu hier soir près de la côte 
hollandaise. Cinq appareils anglais o|nt 
tenu tête à sept appareils allemands. Un 
hydravion allemand a été détruit et deux 
appareils anglais ont été obligés d'atteirir 
dans l'Ile Vlisland1. L'un d'eux, endommagé, 
a été détruit par son pilote. 

Les équipages ont été Internés. Des dé-
tails complémentaires ne sont pas encore 
parvenus. 

Le Benjamin des as français 
Pari», 9 juin. — Le plu» Jeune des as 

français est l'adjudant Marlnovltich. qui 
compte onze victoires. 

Pierre Marinovltch est âgé de dtr-neul 
ans. 

Le 1 (y de l'adjudant Quette 
Parts, 9 Juin. — L'adjudant Quette a rem-

porté, le 4 juin, sa dixième victoire sur un 
monoplace ennemi. L'adjudant Quette, après 
avoir été blessé deux fois dans l'infanterie, 
passa dans l'aviation comme mécanicien 
mitrailleur, puis devint pilote. 

Quatre escadrilles 
d avions géants allemands 

Zurich, 8 juin. — Il existe actuellement 
deux escadrilles de dépôt d'avions géants 
(riesenersatzbleilunger ou R. E. A.) à Ber-
lin et Cologne et deux escadrilles d'avions 

Eéants (reisenflugzeugablilungen : R. F, 
. A.). L'effectif d'une de ces escadrilles est 

d'environ 20 officiers, 700 ou 800 hommes, 
cinq ou six avions géants et une vingtaine 
de biplaces ordinaires. Ces avions géants 
sont du même modèle que celui- qui est 
tombé dans nos lignes a Nanteuil-le-Hau-
doin.  • -
« Bombardez sans trêve 

les villes rhénanes ! » 
Amsterdam, 9 juin, — « Si vous voulez ter-

miner rapidement la guerre, bombardiez les 
villes allemandes, boinbardez-les sans ar-
rêt. » Telle est l'opinion d'un grand indus-
triel hollandais qui vient de revenir des 
bords du Rhin. 

«Les aviateurs alliés, dit-Il, ont provoqué 
un état extraordinaire de paniquo tout le 
long du Rhin. Rien n'effraie les Allemands 
comme d'être payés par leur propre mon-
naie. En plus des jours sans pain, sansylan-
de et sans beurre, toute la région du Rhin 
connaît maintenant la misère des nuits sans 
sommeil. De noimbr&ux cas de folie ont été 
annoncés, de .Coblentz à la suite de la peur 
causée par les aviateurs alités. Les Alle-
mands n'ont pas le nerf nécessaire pour ré-
sister. Ceux qui peuvent quitter le p*"", par-
tent sans retard et envahissent la Hv> inde, 
la Suisse et les Etats Scandinaves, ou vont 
vers l'est-de l'empire. 

«Si cela continue, les provinces rhénanes 
seront bientôt, désertes. Les autorités s'en 
sont émues, et les passeports sont refusés ' 
quand U ne s'agit pas d'enfant. Tous les 
hommes et les femmes sont forcés de rester. ; 
Ttien n'a autant fait comprendre aux Aile- ' 
mands ce que c'est que la guerre allemande ' 
que le bombardement de villes allemandes. ! 
C'est pourquoi vous devez dire au\ Anglais 
de commuer leur travail. Quelque cruel * 
qu'il soit, il est nécessaire pour donner une 
leçon aux Allemands. Quand un certain 
nombre de villes allemandes auront été dé-
truites, quand il y aura eu autant de femmes 
et d'enfants tués qu'à Londres et à Paris, les 
Allemands se fatigueront. Je le répète : le 
bombardement des villes allemandes rac-
courcit la guerre. » 

Xies marins français eus: aussi 
n'oublient pas! 

Paris, 9 Juin. — « Voulez-vous avec noua 
prendre des mesures pour punir les Alle« 
mands de leurs crimes et de leurs brutalité» 
sans nom ? » demandait hier M. Havelock 
Wilson, président de la grande corporation 
des marins anglais aux inscrits maritimes 
de France. 

« La question est résolue, répand M. Ri 
velli, secrétaire de la Fédération des ins-
crits maritimes. En effet, les décisions qui 
furent prises à l'unanimité par les marin» 
anglais, italiens .russes, belges, norvégiens, 
suédois, hollandais, danois et français au 
Congrès qui tint ses assises les 17, 18, 20, 2] 
août 1917, restent toujours notre charte d'ac« 
tion future contre les marins austro-alle< 
mands. Elles peuvent se concrétiser ainsi i 

» 1. Protestation Indignée contre les exiy 
mes inqualifiables des équipages des sou* 
marins ennemis et décision «T'en réclamer 
réparation solennelle; 

» 2. Rendre ces équipages responsables do 
tous nouveaux crimes commis, le cas 
échéant refus de naviguer après la conclu-* 
sion de la paix avec les marins des pul» 
Sauces centrales; 

• 3. Démission des organisations svndica» 
les maritimes de la Fédération internatio' 
nale des transports et constitution d'un co< 
mité exécutif international des marins alliés 
ét neutres. 

» Les procédés de guerre sorns-marine (SB 
nos ennemis ne s'étant pas transformés, da 
nouveaux crimes ayant été commis sur mer, 
la protestation du Congrès de Londres reste 
entière et ses résolutions se renforcent d« 
Jour en jour davantage. Pour le mieux mar> 
qu«r et pour affirmer la solidarité des ma-
rins français avec tous leurs camarades a!» 
liés et neutres, la Fédération nationale a 
décidé, il y a déjà plusieurs mois, de fatrflf 
traduire et d'éditer en français Je compta 
rendu du dit Congrès. » 

L'AFFAIRE 
du « Koningen-Regentes » 
Londres, 8 juin. — Il devient de plus «ni 

plus manifeste que le navire-hôpital « Ko-
ningen-Regentes », qui, avec le navtre-hô. 
pltal « Sindoro », voyageait de l'Angleterre 
vers la Hollande, a été torpillé. On suppo-
sait que le ministre de l'intérieur britanni-
eue et d'autres délégués à la conlèrenefl 
des prisonniers de guerre de La Haye, fai< 
saient la traversée sur le « Koningen-Re-
gentes »; mais on déclare maintenant que 
pour dépister l'espionnage possible, les de« 
légués s'étaient embarqués sur le « Sfav 
doro ». 

INDIGNATION DE!» HOLLANDAIS 
CONTRE LA TRAITRISE BOCHE 

Amsterdam. 8 juin. — Divers membres de 
l'équipage, parmi lesquels le capitaine, dé> 
clarent formellement avoir vu la torpille ei 
son sillage, Le navire a coulé en quelques 
minutes. Quatre membres de l'équipag» 
n'ont pas pu être sauvés. 

• Un acte d'une telle perfidie n'a pas encore 
été commis au coure de la guerre. La rai< 
son de cet acte de vilénle reste une grande1 

énigme. 
Il paraît donc de la plus haute Importan-

ce à l'opinion hollandaise que le gouverne» 
ment allemand désavoue ce crime le plus 
tôt possible et fasse connaître au monde 
qu'une punition très sévère sera infligé* 
aux coupables. 

Un journal ajoute même : « L'Incident est 
d'un caractère si sérieux et si honteux 
pour l'empire allemand que toute hésita 
tlon à accorder une réparation à cette bles< 
sure enlèverait à l'Allemagne son honneur.y 

Vapeur norvégien coulé 
New-York. 8 juin. — Un sous-marin a 

coulé, vendredi matin, le vapeur norvégien 
« Vinland ». Dix-neuf survivants ont été dé-
barqués. 

La médaille d'or de l'Aéro-Club 
Paris, 8 juin. — Le comité de direction de 

l'Aéro-Club de France a décerné sa glande 
médaille d'or au capitaine pilote aviateur 
Roderick Stanley Dallas, de l'aviation de 
l'armée britannique, qui compte trente-qua-
tre appareils abattus, et à l'adjudant-chef 
Léon Vitalis, mitrailleur en avion, chevalier 
de la Légion d'honneur, titulaire de sept ci-
tations, et qui a abattu comme mitrailleur 
sept avions officiellement 

Le bombardement de Paris 
Des victimes 

Paris, 9 juin. — Le bombardement de la 
région parisienne par les canons à longue 
portée, hier, a fait quelques victimes. 

U a continué dimanche 
Paris, 9 juin. — Le bombî*rdctment de la 

région parisienne par pièces à longue por-
tée a continué aujourd'hui. 

La poste aérienne 
DE PARIS A LYON 

Paris, 9 jluin — Les essais continuent 
quotidiennement de raids aïler et retour 
de ville d ville. 

Après Paris-Londres-Paris, effectué en 
5 h. 15, les aviateurs Lerhercier et Ducroq 
ont tenté un essai sur Paris-Lyon-Pa.ris. 
Partis de Vincennes à 6 h. 40, ils arrivaient 
à Lyon à 11 h. 15: Ils quittaient cette ville 
à 13 h. 20 et rentraient à Vincennes à 
18 h. 5, . 

Les Puvis de Chavanne» d'Amiens 
en sûreté 

Paris, 9 juin. — Les travaux de démarou-
tiage des grandes toiles de Puvis de Cha-
vannes qui décoraient le musée d'Amiens 
sont terminés. Commencé le 29 mai, le dé-
marouflage s'est effectué très rapidement, 
malgré Le bombardement incessant auquel 
la ville était soumise. Dix jours après, la 
dernière toile était détachée. Une seule, 
« Bellum », avait été légèrement endom-
magée avant l'enlèvement par un éclat d'o-
DUS. 

C'est dans un musée du centre que les 
caïaseg contenant les chefs-d'œuvre du mu-
sée d'Amiens ont été déposées. 

Spéculatrice arrêtée 
Pans 9 loin — Une affairé de spécula-

tion sur les pommes de terre a amené l'ar-
restation (te Mme Leblanc, marchande en 
gros. 

En Allemagne 
LA MANŒUVRE POUR LA PAIX 

Berne, 8 juin. — Il n'est plus possible d< 
douter que la manœuvré dont la a Gazette 
de la Croix » a donné le signal ait été or 
donnée par M. de Hertling lui-même et se 
développe conformément à ses instructions 
L'habileté du chancelier consiste en ceci, 
que, tout, en faisant répandre dans l'opinion 
à la veille de la rentrée du Reichstag l'idée 
d'ouvrir des négociations de paix, il n'a pris 
lui-même aucun engagement direct ou indi 
rect et reste maître de régler, selon les cir 
constances, les détails de son action. 

LE NOUVEAU BUREAU DU REICHSTAG 
Berne, 9 juin. — Le nouveau bureau du 

Reichstag est définitivement constitué de 1B 
manière suivante : président, M. Fehren-
bach (centre) ; vice-présidents : MM. Dove 
(progressiste), Paascne (national libéral) e< 
kcheideman (socialiste). 

LE REICHSTAU 
ET LES BOMBARDEMENTS AERIENS 

Copenhague, 9 juin. — Au cours de la 
séance d'hier, le Reichstag s'est occupé de 
la question des bombardements aériens. Lf 
général Wriesberg a reconnu que la popu-
lation de Cologne n'avait pas été avertie 
à temps, lors de la dernière attaque des 
avions alliés. Au sujet des représailles, le 
général a déclaré que' l'Allemagne ne pren 
drait pas l'initiative d'entamer des négo 
dations eh vue de la suppression des boni 
bardements sur les villes qui se trouvent ci 
dehors de la zone de guerre. 

UN POLONAIS ELU EN SILESIE 
Genève, 8 juin. — Dans uhe élection qui i 

eu lieu jeudi à Glelwitz - Lubovitz, en Silo 
sie, le candidat polonais a été élu par 12,00( 
voix contre 8,000 au candidat du centn 
allemand, qui représentait l'opinion di 
député décédé. 

L'Âlsace voterait pour la France 
Zurich, 9 juin. — Le député socialiste ma 

joritaine Wendel, a fait au Reichstag, au 
milieu des imprécations des partis nationa-
listes et des protestations des représentants 
du gouvernement, la très importante décla-
ration suivante : 

« Les lettres de cachet se multiplient en 
Alsace-Lorraine sans que cela ait rien à 
faire avec la situation militaire. On sait 
aujourd'hui, et on ne s'en étonne plus, que 
l'opinion germanophile du début s est trans-
formée en haine et en colère L'Alsace-Lon 
raine doit devenir un Etat confédéré auto-
nome allemand; sinon, tout en conservant 
le pays, nous perdrons les cœurs. SI l'on 
procédait maintenant à un plébiscite en Al-
saoe-Lorraine, les quatre cinquièmes de la 
population se prononceraient en faveur d< 
fa France. *  « 

La Bulgarie adhère à l'alliance 
austro-allemande 

Amsterdam, 8 juin (retardûe). --• L'en-
trée de la Bulgarie dans l'alliance austro-
allemande est un fait accompli. La Turquie 
et la Bulgarie feront également partie de 
l'unité militaire austro-allemande. 

D'après la déclaration d'un général un-
trichien, la nouvelle convention militaire 
est renfermée en six articles, dont le troi-
sième prévoit l'organisation commune de 
toutes les années et donne le droit au con-
seil suprême allié de transférer des trou-
pes d'une armée dans l'autre. 

Les nationalistes irlandais 
Londres, 8 juin. — Le parti nationaliste 

Irlandais a décidé de siéger à nouveau û la 
Chambre des commîmes. Un grand nombre 
de députés irlandais sont déjà rentrés à 
Londres. 

vint, un enfant que tu ne pourrais répu-
dier, toi, sa mère, que ferais-tu de lui î 

Elle fut agitée d'un tremblement subit. 
Tout son sang rellua à son cœur et faillit 
l'étouffer. 

Mais elle se remit : 
— Ah ! vous aviez songé aussi a ce calcul, 

murmura-t-elle, les dents serrées, les yeux 
brillants d'indignation. 

Il ne nia pas. 
_ Ne t'al-je pas dit que je voulais attein-

dre mon but, que tu serais à moi ou que tu 
ne serais à personne ? Je ne veux savoir 
qu'une chose, c'est que je t'aime et que j'au-
rai fait tout pour te fléchir et te contraindre 
à unir nos desinées ! 

Repris d'une fureur de passion et d'orgueil, 
il essaya de la violenter de nouveau, de 
triompher de sa résistance. 

Il se heurta à un bloc de marbre et recula 
devant la flamme des yeux qui le foudro-
yaient. 

Alors il revint à la prière. U se montra 
éloquent, chaleureux, mais tous ses efforts 
furent vains. 

Debout, sur la défensive, elle récoutait sans 
faire un mouvement, sans lui répondre. A 
la fin, épuisé, à bout de forces, U renonça' 
à la lutte; il se redressa, déçu dans son at-
tente, vaincu par cette puissance de l'iner-
tie qui ne voulait ni lui répondre ni se lais-
ser convaincre. 

Alors elle donna un coup de main à sa 
pauvre robe, jeta sa mante sur ses épaules 
et se disposa à sortir. La pendule sonnait 
une heure du matin. 

Sans prononcer une parole, elle se dirigea 
vers la porte. Elle allait la franchir lorsqu'il 
se précipita devant elle. 

— Ainsi tu me quittes ï dlt-u. 

— Sans doute. 
— Dans la nuit I... 
— Que m'importe 1 
— Où trouveras-tu un asile 1 
— Dans ma mansarde... 
— Tu n'y resteras pas ? 
— Non. 
— Alors , . 

 j'espère que Dieu ne m abandonnera 
pas... Qu'aurait-il à me reprocher I 

Elle avait prononcé ces mots avec une an-
géltque douceur. La pensée de la vieille ba-
ronne de Frévent d'Aulnoye lui était venue. 
Elle se réfugierait chez elle. Peut-être y trou-
verait-elle le soutien dont elle avait plus de 
besoin que jamais. 

Elle venait de recevoir le dernier coup 
dont elle pût être accablée. Des larmes mon-
taient à ses yeux, et par orgueil elle les re-
foulait devant cet homme qui lui avait fait 
tout le mal qu'une créature de l'enfer puisse 
faire à une autre. Innocente, elle quittait 
cette maison la rougeur au front et la honta 
dans l'âme. Elle aurait voulu être morte I 

Au seuil de la chambre, il la retint par un 
pli de sa robe. 

— Ainsi tu demeureras Inflexible, quoi 
qu'il arrive ? lui dit-il. 

Elle s'inclina. 
— Tu réfléchiras ? 
Elle secoua la tête. 
— Tu ne peux pas sortir à pareille heure, 

supplia-t-il. Reste... 
Elle continua son chemin. Elle traversai 

io cabinet du docteur. Une bougie achevait 
d'y brûler sur le bureau, auprès d'un cou-
teau à papier, en bronze doré, semblable a 
un poignard. Elle s'en empara d'un mouve-
ment rapide comme l'éclair. IA suivre J 



DEPECHES DE LA 
LA BATAILLE 
L'échec allemand contre 

les Franco-Britanniques 
% Sainte-Euphraise et Champlat 
L; Ç^rï.8- 8 Jul". l«s Allemands ont tenté 

Le » juin une importante opération à l'ouest 
d* Reims et dans la région de Saint-Euphrai-
se et de Champlat, Cette opération, qui a 
«noué, s'est développée dans les conditions 
r^se voici : Après un violent bombardement 
commencé à trois heures trente du matin, 
»6 Allemands ont déclanché leur attaque 
d infanterie Ils sont parvenus d'abord à en-
lever le bois de Bonneuil, la ferme de Vil-
lers et le village de Bligny. Notre contre-
attaqutî nous a rendu presque aussitôt la 
lisière est du bois de Bonneuil et la ferme 
de Villers. 
i Cependant, des rassemblements ennemis 
fc6sez imprtants étaient signalés au bols 
nés Houleux. Vers midi, les Anglais en liai-
gon avec nous, partaient de la montagne de 
Bligny Dès quatorze heures. Ils avaient ré-
tabli la situation. Plus au sud, une démons-
tration allemande, faite dans la matinée vers 
peuf heures trente, sur le bois des Trottes 
«t sur Champlat, avait été enrayée malgré 
B'emploi Intensif fait par l'ennemi de ses en-
igins de tranchée. Vers dix-sept heures, nous 
*vous replis pied dans Bligny, dont nous 
tenions le 7 au matin, la partie ouest. Nous 
avons trouvé de nombreux cadavres alle-
mand.- qui attestent combien le combat a été 
meurtrier pour l'adversaire. De même, dans 
le ravin de la ville, à l'ouest de la montagne 

ide Blign> notre préparation d'artillerie a 
iété très efficace : une cinquantaine de pri-
sonniers ont été capturés, 
i Telle fut cette action à laquelle ont pris 
ïpert, côte à cote et avec une égale vaillance, 
(Français et Britanniques. En dépit de leur 
antériorité numérique, ils ont d'abord con-' 
fteni; en cédant a peine, la ruée allemande, 
jpuir. Ils sont passés à la contre-attaque. Ils 
(ont reconquis de haute lutte le terrain per-
"u. Le 7 juin notre action poursuivie sur 
'ligny nous a donné ce village en entier. 

Un général français tué au front 
i Paris, 8 juin. — Nous apprenons la mort 
Sa général de division Guignabaudet, com-
mandeur de la Légion d'honneur, plusieurs 
ïois cité a l'ordre des armées française et 
belge, glorieusement tué le 30 mai 1918. 
! II vient d'être l'objet de la belle citation 
Suivante : t Le général Guignabaudet, com-
mandant la 41e division d'Infanterie : Offl-
feier général plïin de vaillance, de cœur 
jet d'énergie, qui n'a cessé depuis le début 
fle la campagne de donner des marques de 
fees belles qualités militaires. Appelé à dé-
fendre avec sa division un secteur particu-
lièrement exposé, a été mortellement atteint 
à son poste de combat. » 

Comment les Américains prirent 
Bouresches 

■ Paris, 8 juin. — La lutte fut engagée par 
«es fusiliers marins américains, appuyés de 
deux compagnies d'infanterie américaine, 
contre des Bavarois et des Saxons, à cinq 
heures et demie, jeudi matin. A minuit, les 
Américains occupaient le village. Les Amé-
ricains continuèrent d'avancer vers le nord, 
jusqu'au bois de Bellau et Jusqu'à Corcy. 
Les Allemands se retranchèrent sur la vole 
ferrée qui longe les confins de Bouresches. 

Au nord du hois de Delleau, vingt mitrail-
leuses allemandes avalent été groupées sur 
Un plateau, et, comme les Américains ap-
prochaient, un déluge de fer fondit sur eux. 
Arrêtant un moment leur élan, les Améri-
cains se mirent à couvert aussi bien que 
possible et firent prévenir l'artillerie d'a-
voir à tirer sur le plateau. Quelques ins-
tants après, une pluie terrible d'artillerie, 
icrachée par des canons français servis par 
des Américains, tomba sur le plateau, sul-
ivie par une ruée rapide des gars d'Amérl-
rrue. Us ne laissèrent aucune âme vivante. 
Des vingt riiitrailleuses postées par les Alle-
mands, pas une ne valait plus la peine 
d'être conservée. Le lieutenant W.-G\ Ro-
bertson commandait une unité qui pénétra 
dans le village de Bouresches et en chassa 
tes Allemands. 

Mais les Allemands avaient préparé une 
ruse qui prouva à leurs dépens aux Améri-
cains qu'ils demeurent toujours les mêmes. 
Ils avalent hissé sur les toits des bâtiments 
plusieurs mitrailleuses, et, au moment vou-
lu, on les tourna contre les Américains. Ses 
rangs décimés, te lieutenant Robertson tint 
ferme jusqu'à l'arrivée de deux compagnies 
nouvelles. Aidées du lieutenant et de quel-
ques hommes de son unité échappés à la 
grêle de balles, elles refoulèrent les Alle-
mands d'où Ils s'étalent perchés, et en cap-
turèrent non seulement beaucoup, mais pas 
jnal de leurs canons aussi. 

Des corps - à - corps nombreux se livrè-
rent dans le village, mais rien à aucune 
minute ne démontra la supériorité des Ba-
varois et des Saxons sur les soldats amé-
ricains soi - disant non entraînés, seh n les 
Boches. Les soldats qui se trouvaient dans 
le village allaient être à court de muni-
tions, aussi envoya-t-on un courrier à l'ar-
rière pour en réclamer. A travers des on-
nées de shrapnells, il parvint à remettre 
Bon message. Aussitôt le lieutenant Donald 
Moore, un athlète de l'Université de Prin-
ceton, bien connu, amena à travers une 
toute balayée par les obus un chariot bon-
ite de munitions. La lutte la plus rude s'ache-
va vers minuit, mais elle se poursuivit avoc 
4es intermittences toute la nuit. 

ombardement de Paris 
LES VICTIMES 

Le bombardement d'hier par pièce à lon-
gue portée a causé la mort de M. Lhuillier, 
"comptable. 

Mlle Feroz, blessée, a dû être transportée 
tt l'hôpital. 

Paris, 8 juin. — Parmi les huit personnes 
blessées au cours du raid de la nuit de jeudi 
figurent MM. Théophile Michel, cinquante-
trois ans; Maurice Martin, cinquante et un 
ws. 

La baisse du change allemand 
- Bâle, 8 juin. — La « Gazette de Franc-

fort • du 7, relevant la baisse du change 
allemand qui s'est fait sentir ces derniers 
temps sur le marché suisse, est obligée de 
reconnaître que cette baisse est particuliè-
rement remarquable, parce qu'elle est en 
contradiction directe avec certaines espé-
rances qu'on avait fondées sur le dévelop-
pement des événements militaires et qui ta-
blaient sur une amélioration sensible de la 
situation du change allemand. 

En Autriche 
LES DESERTIONS DANS L'ARMEE 

Zurich, 8 juin. — Les cas d'indiscipline 
lô multiplient dans l'armée austro-hongrol-
ïe. On a reçu de Vienne la copie d'un mani-
feste dans lequel le haut commandement 
Édicté des mesures exceptionnelles contre 
tes- déserteurs et les insoumis. On y lit no-
tamment le passage suivant : « Quiconque 
luera un militaire en flagrant délit de dé-
sertion recevra une prime de 250 couronnes 
ït aura droit, s'il est militaire, à un congé 
ne quatorze jours. » 

La carte de tabac dans l'Hérault 

Saint-Chinian (Hérault), 8 juin. — Une 
carte de tabac vient d'être mise en vtgueur 
a Saint-Chinian par les soins de la munici-
ï>alité, d'accord avec les buralistes. 

Les sous-marins m Mrip 
Aucun convoi pour l'Europe 

n'a souffert 
New-York, 8 juin. — Il est Intéressant de 

signaler que tous le* navires attaqués et 
coulés étaient des navires faisant le service 
côtier américain. Aucun grand convoi se 
rendant en Europe n'a été. Jusqu'ici, atta-
qué, ce qui montre l'efficacité dei mesure* 
de précaution prises. Ceux qui éprouve-
raient quelque anxiété sur la répercussion 
possible qu'auraient les attaques des sous-
marins sur l'envoi des troupes et du maté-
riel de guerre en Europe, peuvent se ras-
surer. 

TLe type des croiseurs sons-marins 
boches 

Zurich, 8 juin. — D'après la «N'eue Frète 
Presse » de Vienne, les sous-marins alle-
mands qui opèrent actuellement sur la côte 
américaine sont d'un nouveau type, qu'elle 
qualifie « cuirassés sous-marlns •, ayant un 
tonnage de 2,500 à 3,000 tonnes et une vi-
tesse de douze à quinze nœuds. Ces sous-
marins mettraient vingt jours po-, r effectuer 
la traversée de la mer du Nord à la côté 
américaine, et ils emporteraient deux mots 
de vivre*. 

LE DÉCLIN 
de îa gaerre sous-marine 
Paris, 8 Juin. — Pendant la période com-

prise entre le 24 février et le 1er avril 1918, 
2,164 bâtiments de commence, représentant 
3 million» 1/2 de tonnes, ont parcouru sous 
escorte la Méditerranée. 

L'activité de la navigation dans ces pa-
rages est caractérisée par le fait qu'à cette 
époque le nombre de navires qal se. trou-
vaient simultanément à la mer à un mo-
ment' quelconque s'est élevé à 347 en 
moyenne. 

Parmi les attaque» d«s sous-marlns diri-
gées contre eux, une sur quatre n'a causé 
que des avaries et une sur dix a été sans 
résultat. Enfin, l'intensité du trafic, qui 
avait augmenté déjà de janvier à février, 
s'est encore accrue en mars. 

Les réforma militaires en Espagne 

Madrid, 8 Juin. — M. La Cterva, ancien 
ministre de la guerre, dans un discours sur 
le projet de réformes militaires, a déclaré 
qu'il était absolument nécessaire d'être ar-
mé en présence du conflit européen. 

GommoDiqaé italien 
Borne, 8 fuin (officiel). 

Il n'y a eu aucune action d'infanterie 
sur Fensemble du front. L'activité des 
deux artilleries, qui s'est maintenue sen-
sible sur le front montagneux, s'est accen-
tuée par intermittence à cheval sur le 
PIAVE et dans la zone du littoral. 

Les champs d'aviation ennemis entre le 
P1AVE et la L1VENZA et la gare du 
chemin de fer de CALDONAZZO, surpris 
en pleine activité, ont été efficacement 
bombardés par nos aérai et nos dirigea-
bles. 

Armée d'Orient 
Salonique, 7 fuin. 

Près du lac de BUTKOVO, les troupes 
britanniques ont dispersé une reconnais-
sance bulgare. 

Sur le front DOIRAN-SKRA Dl LEGEN, 
f artillerie ennemie a exécuté des tirs 
nourris sur nos positions et les arrières. 

Dans ia région CERNA-MONAST1R, le 
mauvais temps entravé les opérations. 

Z.a récente victoire grecque 
Inquiète les Bulgares 

Athènes, 6 juin.— La récente victoire grec-
que a troublé profondément les milieux 
gouvernementaux et militaires de Sofia 
Plusieurs conseils des ministres se sont réu-
nis pour étudier la situation. La presse bul-

fare cherche à dissimuler l'étendue de la 
éfaite. 

ta Gaef f e aérienne 
Dix avions allemands abattus 

Rome, 8 juin (officiel). 
Au cours de combats aériens, dix appa-

reils ennemis ont été abattus. 

La pâte à papier 
Paris. 8 Juin. — M. Cazeneuve vient de 

terminer son rapport sur le projet de loi 
relatif à la consommation du papier en 
temps de guerre. Il fait remarquer tout d'a-
bord que Te projet' soumis au Sénat a pour 
but d atténuer si possible la crise du pa-
pier. Il constate ensuite que nos importa-
tions de cellulose, qui en 1916 avaient at-
teint 362,000 tonnes, sont tombées dans le 
premier semestre 1917 à 61,000 tonnes. C'est 
cette différence qui a amené l'accord in-
tervenu le C0 avril entre le ministre de l'in-
térieur et la commission interministérielle 
de la presse pour chercher à diminuer la 
consommation du papier. Cet accord ayant 
été reconnu insuffisant, le gouvernement a 
déposé le projet de loi actuellement soumis 
au Parlement. 

Le sénateur du Rhône examine ensuite 
les causes principale» qui ont amené la 
diminution des importations, et recherche 
les causes propres à y remédier, il estime 
qu'il y a pour nous un intérêt primordial 
de remettre peu à peu en marche les usines 
de pâtes en France. L'essentiel est de trou-
ver et de traiter en France la matière pre-
mière. 

Le ministre du commerce a été saisi d'u-
ne demande d'un industriel lyonnais aussi 
honorable qu* compétent en industries chi-
miques pour qu'on lui facilite l'obtention 
des rr.atftre* premières nécessaires à fabri-
quer du paiiiêr av«c le ««nêt commun et 
l'ajonc des landes. Dans sa requête, cet in-
dustriel fait remarquer que le genêt et l'a-
jonc croissent sans cultere, et qu'on peut 
prélever tous les deux ans UM récolte sur 
le même champ. 

On rencontre le genSt eu telle quantité 
depuis le nord du département du Rhône 
jusqu i celui de» Landes, en passant par le 
plateau central (Puy-de-Dôme. Cantal, Lo-
zère, Corrèze, Cordogne, etc.), qu'on peut 
chiffrerr par un milliard d* tonnes le pro-
duit exploitable, Les usines devront être 
édifiées sur le terrain même où croît te ge-
nêt, et en six mois on peut édifier et met-
tre en marche aut*nt d'asines que nécessite 
la production dés 850 tonnes journalières 
d» pâte nécessaire à la production natio-
nale. 

Après avoir examiné les mesures propres 
& remédier au manque de cellulose, M. Ca-
ïeneuve analyse le projet de loi soumis au 
Sénat. Au nom de la commission il propose 
l'adoption d'un amendement de M. Henry 
Boucher qui constituerait l'article premier 
du projet de loi. 

Cet amendement est ainsi conçu : « Pen-
dant la durée des hostilités et les six mois 
qui suivront, le ministre du commerce, de 
rlndustrie, des postes et des télégraphes 
pourra ordonner, par décret pris en exécu-
tion de la présente loi, la déclaration des 
stocks de papier non transformés de toutes 
natures existant chez les fabricants et dépo-
sitaires, les commerçants ou les transfor-
mateurs, fixer le mode et le délai de cette 
déclaration et la quantité de papier que les 
détenteurs ne seront pas tenus de déclarer. 
Sont applicables à cette déclaration les dis-
positions des articles 3 et 6 (premier et 
deuxième paragraphes) et 10 de la loi du 
3 août 1917. » 

L'article 2 autorise le ministre du com-
merce à réglementer par décret la consom-
mation du papier autre que le" papier jour-
nal, cette réglementation portant notam-
tamment sur les affiches, prospectus, circu-
laires, catalogues, etc. 

La consommation du papier destiné à la 
publication des journaux et écrits périodi-
ques est réglementée par l'article 3, qui 
donne, à cet effet, le« pouvoirs aux minis-
tres de l'Intérieur et du commerce pendant 
la guerre et les six mois qui suivront la 
fin des hostilités. 

Enfin, l'article prévoit une amende de 300 
à l,0p0 francs pour omission de la décla-
ration prévue à l'article premier. 

BORDEAUX 
Il f a un an 

10 JUIN 1917 
'Arrivée en France d'une partie de Vêtat-

maior du général Pershing, commandant 
en chef les troupes américaines. 

Le président Wilson adresse au gouver-
nement russe une Note exposant les buts 
de guerre des Etats-Unis. 

Dans l'Est africain, les Anglais battent 
les Allemands à Cesluaire de la rivière 
Lukkeledi. 

En France, Journée de l'Afrique et des 
troupes coloniales. - • 

Semaine alsacienne-lorraine 
de Bordeaux 

C'est à l'Athénée, et non à rAinamtera, 
ccpnme il a été dit par erreur, qua'aura lieu, 
ce soir dimanche ta séance de clôture de la 
« Semaine », présidée par M. Reveillaud, sé-
nateur de la Charente-Inférieure. 

Prendront la parole : MM. Laugel, député 
d'Alsace, et Kunstler, président des Alsa-
ciens-Lorrains de Bordeaux. 

Musique américaine, chants et danses 
d'Alsace-Lorraine. 

Ligne maritime française 
II y a déjà un très grand mouvement de 

location à l'Alhambra pour la séance so-
lennelle de lundi soir en l'honneur des « Hé-
ros de l'Océan ». 

Rappelons que cette séance sera présidée 
par M. Chaumet, M. Paul Parsy, délégué de 
la Ligne, y prononcera un discours. La mu-
sique municipale participera à cette céré-
monie à l'issue de laquelle sera présentée 
une série de films du service cinématogra-
phique du ministère de la marine. 

LE PALMARES 
Voici le palmarès des héros de la mer qui 

sera proclamé lundi soir à la séance solen-
nelle de l'Alhambra par le vice-amiral Bes-
son, membre du conseil directeur de la Li-
gue maritime : 

Rappel. — Un prix de 15,000 fr. (compre-
nant la somme de 5,000 fr., offerte par MM. 
Chapuis Ricard, Allen et Ce) avec médail-
le de vermeil, a été remis au cours de Ha 
séance solennelle tenue le 16 décembre 1917 
en Sorbonne au patron Cuisat. 

Médailles de bronze 
Armateuirs : Compagnie Générale Transat-

lantique, commandant Arnaud; Chemins de 
fer d'Orléans, oommandant Bocher; Le Bou-
cher, commandant Glais; Delmas frères, 
commandants Olllve et.Legac; Pêcheries de 
l'Océan, commandant Claudio; Baillas et 
Mane. commandant Pêne; Castaing. com-
mandant Ollllc; Dohl, commandants Oll-
card, Rohellec, M. Coffournic et J .Coffour-
nic; PXisson et Ce, commandants Bihan,. 
Aubin, Amestoy et Pottier-Grandmaison i 
Affréteurs réunis, commandants Layec et 
Lailiion; Galloch, commandant Stlé'phan; 
Tristan, commandant Burgod; Société ma-
ritime franco-anglaise, Fardel et Le Bras 

Médailles d'argent 
Plisson et Ce, commandant Nicolas ; fcer-

saho, commandant Baron; France Baltique, 
commandant Hamonet; Affréteurs réunis, 
commandant Dupât; Société maritime fran-
co-anglaise, commandant Le Layec, 

Médailles de vermeil 
Maurel frères, commandant Bernard; 

Bordes, commandants Lévêque et Leff ; Mau-
rel et Prom, commandant Laganne; Com-
pagnie royale austrienne des mines, com-
mandant Hervé. 

La grande médaille de vermeil de la Li-
gue maritime française est attribuée à M. le 
commandant Couturon, du «X..,», de lai 
Compagnie Transatlantique. 

Par suite de leur présence à Bordeaux se-
ront proclamés aussi les lauréats de la 
Transatlantique dont les noms suivent, et 
qui après avoir figuré au palmarès de la 
sorbonne devaient être proclamés soit à 
Nantes, soit au Havre : 

Commandants Juhan, Brenthome, Brevet, 
Juiieni, Simon, Jules Robert 

Restaurants municipaux 
Les deux premiers restaurants créés par 

la municipalité ouvriront leurs portes lundi 
matin, 10 juin courant. Nous rappelons 
qu'ils sont situés, l'un, rue Saint-François, 
46, l'autre, rue Porte-Dijeaux, 93. 

Des repas substantiels, composés d'un po-
tage, de 100 grammes de pain (sur remise 
d'un ticket), d'un plat de viande ou de pois-
son et d'Un plat de légumes, y seront servis 
pour le prix de 1 fr, 75. Les consommateurs 
qui désireront y ajouter du vin et du des-
sert pourront, sou apporter eux-mêmes ces 
aliments, soit se les procurer près du gé-
rant d« rétablissement, à des prix fixés par 
l'administration. 

Les clients auront la faculté de ne pren-
dre qu'une partie des plats ci-dessus. Des 
tickets, du prix dé chaque plat, seront mis 
à cet effet en vente, dans chaque restau-
rant, en même temps que ceux du repas 
complet En voici le détail : 

Potage et pain, 0 fr. 30. 
Plat de viande, 1 fr. 
Plat de poisson, 0 fr. 85. 
Plat de légumes ou omelette, 0 fr. 60. 

Cuisine h emporter 
Les familles auront la faculté de se pro-

curer dans les restaurants municipaux, aux 
prix ci-dessus, des mets qu'elles pourront 
consommer à domicile. 

Pension des officiers en garnison 
à Bordeaux 

Conformément aux instructions de M. le 
Ministre de la guerre. M. le général com-
mandant la 18e région a pris l'initiative 
d instituer une cdînmisslon en vue de la 
orêatlon à Bordeaux d'une pension d'offi-
ciers destinées à améliorer ainsi la situation 
matérielle, qui est des plus difficiles. 

Avant de traiter la location du local avec 
1 établissement pressenti, la commission de-
mande aux différents corps ou services de 
la garnison de lui faire connaître, avant le 
Jeudi 13 courant, les noms des officiers dé-
sireux de prendre leurs repas dans ce- res-
taurant en vue d'eft établir le prix, car ce 

prix sera d'autant moins élevé que le nom-
nre des adhérents sera plus important. 

D'autre pa t, tous les officiers ou assimi-
lés des armées de terre et de mer, à quelque 
service et à quelque catégorie qu'ils appar-
tiennent, Isolés Ou de passage à Bordeaux, 
seront aurais aux mêmes conditions que 
ceux de la garnison . 

Toutes les adhésions seront adressées au 
président de la commission, M. le capitaine 
Descamps, 58e régiment d'artillerie, à Bor-
deaux, 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 6 Juin, l'Académie des 

sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux 
a entendu la première partie d'une étude de 
M. le vicomte de Pelleport, sur l'assistance 
aux dix-septième et dix-huitième siècles, et 
une communication de M. Courteault, sur 
les arbres des allées de Tourny. 
Vice-Consul honoraire du Mexique 

Le gouvernement mexicain vient de nom-
mer vice-consul honoraire du Mexique à 
Bordeaux, M. José V. de Ibarrondo. 

M. de Ibarrondo est, depuis près de cin-
quante années, Bordelais d'adoption et 
compte, dans notre ville, d'unanimes sym-
pathies. Nous 'sommes heureux dé le félici-
ter de cette nomination. 

X.e plus bel épi 
Un groupe d'agriculteurs du Sud-Oueet 

réuni à Carcaasonne pour examiner la mé-
thode Jean de culture simplifiée des céréa-
les, après avoir entendu l'exposé par M. 
Brethe d'an projet d'Institut des céréales et 
une communication de M. Raehel Séverin 
«ur la régénération des variétés rustiques 
des anciennes ravees locales de céréales, a 
approuvé l'Idée d'un « Concours du plus bel 
épi» entre les groupes d'écoliers, ou Tes As-
sociations agricoles, en vue d'entraîner les 
cultivateurs aux Idées et pratiqua de la sé-
lection des céréales. 

Une Adresse a été envoyée à M. Victor Bo-
ret. ministre de l'agriculture, le félicitant de 
son dévouement à la production nationale. 

Pour tous renseignements relatifs à ce 
concours, s'adresser au « Moniteur agri-
cole », 32, rue de Lyon, Bordeaux. 

Année 
M EU AILLE MILITAIRE 

Sont inscrits «n tablean spécial de la mé-
daille militaire i les soldats Marty et Glsclon, 
dn ?e d'infanterie coloniale. 

INFANTERIE 
Le capitaine Huet, dn 22«e, cassé au 57e d'in-

fanterie: 
Est nomme an grade de sous-lieutenant à 

t. t., Estrampes, aspirant au 418e d'infanterie, 
affecté au 1er tirailleurs. 

Les lieutenants de réserve Fumât et Vau-
daux, dn S7e, passent au !2Je d'lnfanterl«. 

Est nomme a titre temporaire au jrrade fle 
lieutenant : le «ous-lleutenant Guéan de Re-
verseanx rte Rouvray, au 344e régiment. 

ARTIIAmUE 
So:nt nommés dans l'artillerie au grade d'as-

pirani, les élèves déslg-nés cl-après qui ont 
suivlles cours d'instruction de 1 Ecole de Fon-
tainebleau : MM. Allard, du U8e régiment d'ar-
tillerie, affecté au 318e (2e groupe); Taulêgne, 
du 58e, affecté au 318e (2e groupe); Bourg, du 
58e, affecté au 58e (observateur en ballon) ; 
Faure. du 118e, au 121e (69e batterie); Gellos, 
du 275e, affecté au 258e; Tréboute, du 118e, af-
fecté au 311e. 

Est nommé a titre temporaire au grad.e de 
chef d'escadron, le eapîtalne Via], <lu 118e 
d'artillerie. 

Remis aux autorités militaires 
Des Inspecteurs du commissariat spécial 

ont arrêté samedi matin un militaire, Henri 
P..., qui depuis quatre mois avait déserté 
son régiment. Les inspecteurs, qui avaient 
été avisés de sa présence à Bordeaux, pu-
rent le cueillir tandis que le militaire se 
promenait tranquillement par les rues do 
fa ville. 

Henri P... a été remis aux autorités mili 
taires. 

Pris sur le fait 
Un manœuvre espagnol, José M..., qui, sa-

medi matin, travaillait sur les quais, au 
chargement de caisses de jambons sur un 
navire amarré quai des Chartrons, a été 
surpris par un inspecteur au moment où il 
faisait disparaître sous ses vêtements un 
superbe jambon. 

Pris sur le fait, le manœuvre a été écroué 
et mis à la disposition du petit parquet. 

Récompenses pour actes 
de courage 

Les distinctions suivantes ont été accor-
dées aux personnes ci-après du départe-
ment de la Gironde qui ont accompli des 
actes de courage et de dévouement : 

Médaille de vermeil > M. Pierre Nolibois, 
sous-brigadier des gardes chatopêtres à 
Bordeaux. 

Médaille de bronze : M. Adrlen-Gédéon 
Rouleux, contrôleur à la Compagnie du 
Chemin de fer P.-O. à Llbourne. 

Mention honorable : M. André Monferran, 
receveur d'octroi à Bordeaux. 

Les méfaits d'un déserteur belge 
Nous avons signalé, 11 y a quelques jours, 

la capture, à La Rochelle, par l'inspecteur 
Charron, de la brigade mobile de Bordeaux, 
d'un redoutable cambrioleur nommé Bau-
wens, déserteur de l'armée belge. 

Rappelons brièvement les faits. Depuis 
un certain temps, les habitants de la région 
rochelaise étaient victimes de nombreux 
vols. La police en connaissait l'auteur, mais 
n'arrivait pas à s'en emparer. Le parquet 
de La Rochelle décida de transmettre le 
dossier de toutes ces affaires à M. Hébert, 
commissaire divisionnaire de la 7e brigade 
mobile, et le chargea, en ' même temps, de 
rechercher l'individu. C'est l'inspecteur 
ChaTron qui fut désigné poux effectuer sur 
place une enquête, en collaboration avec 
la Sûreté de La Rochelle. M.'Richard, com-
missaire adjoint, s'y rendait peu après et 
dirigeait lui-même l'opération, aidé, égale-
ment, des agents rochelais Planchot et Le-
dorze. 

Bientôt, à la suite de renseignements pré-
cieux, nos policiers mettaient la main sur 
fe fameux bandit Bauwen, à La Rochelle, 
au moment même où il rentrait à son do-
micile. 

Nous avons dit qu'une perquisition - im-
médiate amena la découverte de trois fûts 
de cognac, que Bauwen venait de dérober 
chez son ancien patron, M. Lacoste, liquo-
riste à Surgères. 

Bauwen, qui connaissait parfaitement la 
région, ayant servi comme domestique dans 
plusieurs localités, chez divers commer-
çants, opérait à coup sûr. 

L'enquête s'est poursuivie après son In-
carcération, par M. Charron. L'inspecteur 
apprit ainsi que non seulement Bauwen 
était déserteur, mais qu'il avait été déjà 
condamné pour vol, en 1917. 

Arrêté, il avait trouvé le moyen de s'é-
vader à plusieurs reprises, et s'était em-
pressé de poursuivre la série de ses ex-
ploits. 

Le 17 avril dernier, il se trouvait dans 
la commune de Saint-Sauveur-de-Maillé. Il 
fut découvert chez le maire, son ancien pa-
tron, M. Drapeau, négociant en vins, en 
train de dévaliser la maison, dans laquelle 
il avait pénétré en perforant le mur. C'est 
le fils du maire lui-même qui le surpTit, 
l'appréhenda, l'enferma dans une pièce sans 
issue et s'empressa d'aller prévenir la gen-
darmerie. 

Ce fut peine inutile; quand arriva la ma-
réchaussée, le filou s'était enfui én passant 
par le tuyau de la cheminée. 

Comme nous l'avons dit, il fallut faiie 
appel à la brigade mobile. 

Nous ne pouvons que féliciter MM. Ri-
chard et Charron de la bonne besugue qu'ils 
ont faite en débarrassant la région d'un ban-
dit qui était, à juste raison, très redouté. 
Ajoutons qu'un complice, Albert D .., qui 
l'aidait dans ses opérations, est allé ie-
joindre Bauwen à la prison de La Rochelle. 

PETITE CHRONIQUE 
A l'hôpital. — A la suite d'une rixe sur-

venue à La Souys, dans la nuit de samedi 
à dimanche, dans des circonstances encore 
inconnues, l'hôpital Saint-André a reçu, di-
manche matin, le nommé Ly-Boulakar, ma-
nœuvre marocain à la manufacture de mu-
nitions de Floirac. Cet homme était blessé 
d'une vingtaine de coups de eouteau. 

La cambriole. — Au cours de la nuit du 
6 au 7 courant, un cambrioleur s'est introduit 
dans l'appartement de Mme Marie C..., hô-
telière, 41, rue des Trois-Conils. Une somme 
de 100 fr. a été dérobée. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE • DEJARDIN, Juge 

Entraves à la liberté du travail 
Prétextant qu'un sieur B... était à l'index 

pour deux jours, un certain nombre de ma-
nœuvres ont cessé leur travail de déchar-
gement sur les quais; ils ne voulaient pas 
que B... fût embauché avec eux. 

Ce délit d'entraves à la liberté du travail 
était commis à l'instigation du manœuvre 
espagnol Jacinto Balestero. 25 ans, domici-
lié rue Kléber, qui fut mis en état d'arres-
tation. L'enquête ouverte sur cet incident 
amena la mise en cause d'un autre manoeu-
vre, Noël Lavergne, 35 ans, 13, rue des Vi-
gnes, administrateur délégué du contrôle 
du Syndicat des charbonniers, qui était in-
tervenu dans l'affaire à titre personnel. 

Ces deux individus ont comparu samedi 
devant le tribunal correctionnel, qui les a 
oondaminés : Balestero, à six molsj Laver-
gne, à trois mois d'emprisonnement. 

Les mouilleurs de vin 
Toutes les semaines, comparaissent de-

vant les juges correctionnels de cinq à dix 
fïîCUlpés de mouillage de vin. Us sont géné-
ralement condamnés d'abord à une amande 
de 50 ou de 100 francs à la requête du par-
quet, ensuite à des amendes fiscales con-
formément aux conclusions de la régie. 

Il est bon de signaler qu'en cas de réci-
dive, le risque est plus grand. Un débitant, 
nommé Emery Besse, 62 ans, domicilié rue 
Davld-Johnston, qui était poursuivi pour la 
deuxième fois sous l'inculpation de mouil-
lage de vin, a été condamné à huit jours 
d'emprisonnement, à une amende de 1,000 
francs et à une autre de S00 francs. 

VENDEZ vos BIJOUX .^»ïr«. 
RECONNAISSANCES 100 »/„ et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

Convois militaires : 
1 h., M. M. Dubès, cours Saint-Jean, Ml. 
2 h., M. A. Labadie, cours Saint-Louis, Si, 

Autres convois 
8 h., M N. Jentrau, hôpital Saint-André. 
10 h., Mlle M. (iullmin, Hospice Pellogrln. 
4 h. 45, Mlle I. Gondat, ports du cimetière. 

 'v/svxyx/— 
L>a SOIE! se teint bien. 

Teinturerie ROUCHON. _ Téiépft. IMO 

CONVOI FUNÈBRE M™auT%utTesaMmiBe"M. 
et Mm J. Ba,rateau, M. R. Darateau (au front), 
MU» G. Barateau. M. et M»» J. Barateau, M. et 
Mm Dêdieu et ses enfants, les familles Bara-
teau, Labuzan, Marquille, Magne, Lallasserre, 
Joie, Pellssier, Benquet, Dedleu et Vidocoste, 
priant, leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel BARATEAU, 
leur époux, père, nis, rrère, petlt-flls, gendre, 
neveu et cousin, qui auront Ueu le lundi 10 I juin en l'église SaintrBruno. 

On se réunira à la salle d'attente de estte 
paroisss à trois heures un quart, d'ot le con-
voi funèbre partira a trois heures trois quarts. 
Pompe» fwnèbrcs ginér., W, c. Alsaee-Lorrains 

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
iCt tous malaises d'un 

caractère fiévreujc 
sont toujours atténués 
et souvent guéris par-
quelques Comprimés 

CONVOI FUNÈBRE M. es M»« Camille 
Ricnon et leurs en-

fants, M"» 7euve Rat, M""» veuve Boulou M«w 
et M. Marcel Boulou (aux armées), M. et Ma» 
Ë. Roulas, les familles Roulas, Deveaux, Chan-
solme, Denain. Gireaud, Bonnard et Lacaze, 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M*» veuve RICHON, 
leur mère, bellc-mèra, grand'mère, «œuf, tan-
te, cousine et amie, qui auront lieu le lundi 
10 juin en l'église de Saint-Bruno. 

On se réunira à la èalle d'attente de cette 
paroisse à sept heures et demie, d'oil le convoi 
funèbre partira à huit heuros. 
Pompes fume bras génér., 111, e. Alsace-Lorraine 

d ASPIRINE 
'USINES du RHÔNE' 

Ls Ton M 10 Camobt V90 
ta Vint» dtnt toatet /H Mamn'it. 

Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros i f. VIBBKT, F»b«, LTOW. 

Théâtres et Goneerts 
Trlanon-Théatre 

Toas les soir», triomphe de : « OU i 1/A 
LA... », la plu» belle revue, aveo la plus belle 
troupe, les plus beaux costumes, les plus beaux 
dôcors. — salle merveilleusement aérée. — te 
spectacle se termine a midi. 

MARDI. PREMIERE SOIREE MONDAINE. 
JEUDI. DEUXIEME MATINEE DE FAMILLE. 
VENDREDI, DEUXIEME SOIREE DE GALA 

aveo d'important» débuta. 
Looatlon de 2 à « heures, rue Franklin. 

Scala-Thé&tre 
i Tout * l'air ! • — Jamais sucoès n* fut plus 

complet et Justifié que celui de la revue d'été 
de la Scala, dont deux représentations seront 
donnée» dimanche avec toutes les nouveautés. 
On loue sans frai» a. la Scala. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Impossible de trouver un établissement plus 

charmant que l'Alhambra p» terminer agréa-
blement une Journé*. Tous ceux qui y sont 
venu» y reviennent. C'est pourquoi la vogue 
de cet établissement augmente chaque jour. 

Ce soir. « L'AME DU BRONZE » et l'Incom-
parable programme d« olnêma. 

Cinéma Etoile-Palace * 
Jusqu'à lundi inclus, FRANCESCA BEKTINI 

dang « PETITE SOURCE ». drame. 
Salnt-Proiet-Cînétna 

Lundi, au nouveau programme : € WOJLU », 
émouvant film d'art en quatre parties; «UN 
PERE A MARIER », amusant vaudeville; 
« LIEGE ET SES ENVIRONS », vues prises tout 
récemment, et «LE SECRET DU SOUS-MA-
RIN », donné en supplément à toutes les 
séances. — Grâce à de nouveaux travaux d'aé-
cation, les beaux spectacles du Saint-Projot-
Cinéma peuvent être admirés dans une salle 
où la fraîcheur fait éprouver un bien-être 
reposant, ce qui, par ces temps de chaleur, 
n'est pas à dédaigner. 

SPECTAC IL.ES 39 
DIMANCHE 9 JUIN 

FRANÇAIS. - 8 h. 3D : « Sigurd ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire rt'alle : », revue. 
Al'OLLO. — 8 h. 30 : « Susie », avec F. Caruso. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Ob ! la là... », revue, 
SCALA. — 8 h. 30: « Tout A l'air ! », revue. 
ALHAMBRA, — Cinéma. Skntinfj. 

COMMUNICATIONS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
REVENDEURS ET RAMASSEURS DE LAIT. 

— L'Union professionnelle des revendeurs et 
ramasseurs de lait de Bordeaux et de la Gi-
ronde informe les laitiers qu'une réunion se 
tiendra le mardi 11 juin courant, à quatre 
heures du soir, à l'Athénée municipal, en vue 
de prendre des mesures destinées à enrayer 
la hausse du lait. 

Tous les laitiers soucieux des intérêts de la 
corporation et désireux d'éviter les dangers 
d'une hausse croissante sont instamment 
priés d'y assister. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

Journée de mardi U courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quai de Brazza (entre les Chantiers et'la cité 
Martln-Videau) et cité Martin-Videau. 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 13 juin courant, 
à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 heu 
res a 4 heures. 

Gare de Sordeaax-Bastlde (P. O.) 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve de» 

restrictions en vigueur, les marchandises clas-
sées en Ire catégorie seront acceptées par la 
gare de Bordeaux-Bastide le mardi il Juin 
1918, jusqu'à concurrence de 20 tonne» par ex-
péditeur. 

Four les destinations situées sur, au nord et 
à l'est de la ligne jalonnée par Voves0 Orléans, 
Vierzon, Bourges, Saincaise, Nevers, Chagny, 
Allery, Dole, Arc-Sevrans et Morteau, il ne 
sera accepté que les céréales et farines, lait et 
fromages, légumes, pommes de terre, sels et 
sucre, tabacs et allumettes, et tous les embal-
lages correspondants. 

Pour les destinations située» au sud de la 
ligne définie ci-dessus, le réseau du P.-L.-M. 
accepte en plus les transports ressortissant 
aux grands programmes de l'armement et las 
produits chimiques de guerre, et le réseau 
P.-O. toutes les marchandises classées en Ire 
catégorie. 

T TTno/-\Tvr Thermes sulfurés. Plaies 
Li U VJ il U n de Guerre. Maladies de la 
Peau.Voies respiratoires.OliVBHTTOUTEL'APffltE 

CONVOI FUNÈBRE \ 
Mm» veuve Massieu, M. l'abbé Maasleu, les fa-
milles Roche (de Rions), Roche (de Bordeaux), 
Despujols et Beauregard, ont la douleur de i 
faire part de u mort de 

M. Antoine ftOCHE, 
leur pôre, grana-père, frère et oncle, et vous i 
prient d'assister aux obsèques, qui auront 
lieu le mardi 11 courant, à onze heures (heure 
légale), dans l'église de Rions, 

il ne sera pas fait d'autre tavreatloti. 

CONVOI FUNÈBRE 2ST„aK «"SSSS 
sa famille prient leurs amis et connaissances 
do leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Rem, BOUCQ, 
agent général des Brasserie» d» la Meus», 

qui auront lieu le lundi 19 cooraat, dan» l'*y 
glise Sainte-Geneviève. 

On se réunira à une heure un quart a la 
maison mortuaire, J6, rue de Carros, d'oti I» 
convoi partira à une heure trois quarts, 

CONVOI FUNÈBRE Î17 r^n ̂  & 
veuve Dufey (de Gensac), M. Emile Dufey, de 
l'Alhambra-Théâtre de Bordeaux; M«« Renée 
Dufey, M. et Mm» j. Lapeyre, les familles Bac-
qué et Bôrot prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Léon DUFEY, 
leur époux, père, fils, frère, oncle, beau-frère 
et cousin, qui auront lieu le lundi 10 juin, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente d» cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 

La Société fraternelle de secours mutuel» 
des Anciens Militaires prie ses membres d'as-
sister aux obsèques de 

M. Léon DUFEY, 
leur regretté camarade. 

Parffi&x votrm sang 
„ ÉFortîflax-voiss 

M0RUBILINE 
M gouttss concentrées et titrées 

Goût exoollent - Bonne digestion 
1/1 Fhuxm 3.50. Fleeou 6 fr. franco poste. Hottee (ntb 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 83, r. JMbvft, tarif 

et toutes Pharmacies. 

CYDDÙC S'OCCIIPB OB TOUT. 
LAl RLJ p«rl«* et Banlieue, dé' 
marelie» dans administration, lndnitrle, ton» 
mtroe, privées, 55, ruedeSelne. Pari», 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 8 Juin 

Henriette Dhainin, 28 ans, rue du JaTdln-
Publlc, 84. 

Mme Dugény, 28 ans, rue Furtado, 30. 
Mme Clanet, 36 ans, rue'Duranteau, 18. 
Mme Bézlade, 46 ans. r. du Quai-Bourgeois, 56. 
Marguerite Mauco, 52 ans, chem. de Laborde. 
Mme Fénié. 58 ans. rue des Vivants, 86. 
Alphonse frsollier, 63 ans, 131, rue Crolx-de-

Seguey. 
Olive Puder, 68 ans, rue des Douves, 65. 
Veuve Crabanac, 72 ans. rue des Douves, 27. 
Veuve Pallas, 74 ans, cité Grateloup, 25. 
Jacques Vieu, 77 ans, rue de Patay, 41. 
Antonio Pénétro, 82 ans, rue Lafontaine, 81. 
Veuve Poisson, 83 ans, rue Minvielle, 29. 

Décès militaires 
Louis Eymard, 39 ans, soldat au 99e territorial. 
Jean Duten, 42 ans, soldat au 144e d'infanterie. 
Antoine Labadie, 43 ans, soldat au 142e ter-

ritorial. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 juin 1918 
Dans les paroisses : 

St-Bruno, 8 h.. Mme veuve L. Plcq, salle d'at-
tente. — 10 h., M. L. Dufey, salle d'attente. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Sœur O. Poder, rue des 
Douves, 65. 

St-Nlcolas : 8 h. 45, Mme veuve L Pallas, Cité 
Grateloup, 25. — 1 h. 45, Mlle E. Puechrulr-
bal, passage Blrly, 34. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mm» L. Dugeny, rue Fur. 
tado. 30. „ . 

N.-D.-du-Cypressat i 1 h. 45, M. R. Gatnand, 
rue du Pôrler, 43 (cité Dasvln). 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, M. R. Boucq, rue de Car-
ros, 36. — 4 h., M. E. Chalgnaud, rue Maxlme-
Lalanne, 18. 

St-Seurln : 4 h. 30, Mil» M.-G. Desardurat», rue 
Colbert, «0. 

CONVOI FUNÈBRE M-flit; «ml^r 
Rauzy, Dugény, Lequellec, Picaud, Régeon et 
Sicre prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm* Léon DUGENY, 
qui auront lieu le lundi 10 courant, en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, 
rue Furtado, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gônér^ 1t1, e. Alsace-Lorraine 

La Guerre aérienne 
SI on rapproche les communiqués actuels 

de ceux des premiers mois de la guerre, on 
ne peut manquer d'être frappé par la pro-
gression constante du rdle de l'aviation. Au 
début, quelques reconnaissances par un pe-
tit nombre de pilotes sur de rares appa-
reils, et c'était tout. Aujourd'hui, des pa-
ges entières sont consacrées par les jour-
naux à la lutte aérienne, lutte glorieuse, où 
les aviateurs français et alliés détruisent, 
en de loyaux combats, les appareils enne-
mis, tandis que l'Allemand attend l'heure 
des ténèbres pour envoyer se» escadrilles 
jeter* leurs bombes sur les femmes et les 
enfants d© Londres et de Pari». 

Il faut que dans les mois qui vont suivre, 
la supériorité des flottes aériennes d« l'En-
tente sur celles de l'adversaire s'accuse en-
core davantage, et pèse de tout son poids 
sur la décision de la guerre, A ce résultat 
nous pouvons tous concourir ; donnons à 
l'Etat le moyen de développer de plus en 
plus l aéronautkrue, en lui apportant toutes 
nos disponibilités : achetons des Bons et 
des Obligations de la Défense Nationale. 

L INSTITUT SEK0ÏHERAPIQI1E de BORDEAUX 
25,r. TITAL-CARLES, OUVERT TOUS las JOURS 

Les Sports_k Bordeaux 
BOXE 

lie troisième gala du «radium 
Le grand maten Lnrlc-Closkey 

Jamais matcb n'a été préparé aussi minu-
tieusement que la rencontre qui va mettre 
aux prises, dimanche 16 Juin, dans le superbe 
Stadlum de Bordeaux, 263, boulevard de Ta-
lence, le ohampion de France Albert Lurie, 
vainqueur de tous les poid» lourds français, 
et Bunk-Mac Closkey, le formidable athlète, 
surnommé l'« Homme à la mâchoire d'acier », 
dont le record, un des plus extraordinaires 
du monde, compte 466 combats et qui n'a ja-
mais été mis knoclf-out depuis dls-hult ans 
qu'il boxe. 

Les deux matcheurs s'entraînent d'une fa-
çon intense, car il* savent le formidable en-
Jeu du miatch. Leurs tenants ont, en effet, dé-
cidé, de lancer, en cas de victoire de leur 
«poulain» respectif, un défi au merveilleux 
artiste ès-pugilisme, le champion d'Europe 
Georges Carpentier. 

Cette grande rencontre sera encadrée de 
quatre autres Intéressants combats, et la fou-
le doit être énorme, dimanche, autour du 
ring du Stadlum, pour ce nouveau gala du 
Wonderland Bordelais, organisé au profit du 
Foyer du Soldat et au cours duquel l'excellent 
orohestre Poulvelarie se fera entendre. 

"ANÉMIÉS-SURMENÉS* 
NEURASTHÉNIQUES 

DÉPRIMÉS-AFFAIBLIS 
teplutk efficace tfea reconstituants e*t 

L'EUBIASE 
SiïlMUUWT 11 PLUS ÊBE86I(RIE polWMU imiMMWt 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLl 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

[LA MARQUE PRÉFÉRÉE] 

RENTES VIAGERES fflirSTSK 
CAISSE MOBILIÈRE,*^ .Bsnlenra ht btsei&M.taif 
t3» année. Capital des notes constituées 92 raillions, 

p>BEVENDUE.n.PHARMACIE SEULEMENT,^ 

WiPâte Dentifrice 
-J DU BON SECOURS 

PRQDU/T /-fiAAfÇA/S 

RipES,POCHES«»«i«YEUXi feront deasraftU oemaielimmt évitée* M wripflwéee ! 
aprèsçuMq««applleaitoag4« la novvalledéeoeverte végétale 

ROMARIN ALQIL 
Pl««»5.B0.1limii.etr. IBTTTOT AL0EL. 44,r.lWB«orat,rwfe. 

Interea«««t» Broehra —voyée gratta mmr t— 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FR0I0 INDUSTRIE. 
29, boulevard Pasteur, Parla 

Installation, immédiates de frigorifiques, 
Fabrique de glace et chambres froides pouï 
viande et toutes denrées périssable». 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES m±t?f?,°tm"l'i souffres de la> gaene 

PROPRIÉTAIRES vostSriC 
CONNAISSEZ VOS DROITS I 31 

et pour cela, achetez le rétame (2 firj t 

DOIT PtïïEB QUI PEUT 
Par ADRIEN PKYTEL 

Datant « irait. Aaatat i la Ces* iAtpat 

p'EST le guide pratiqua de la Loi car les 
Loyer», indtipenaabl» pees rlni—rlat «le» 

diminution on de» exonération* d» lorert, peu 
réiilier ou proroge! de* baux, poar aoaiaiini le» 
formalité» i remplir et la procédât» ê eajvre. 

(La ooluma » 2 fr.) 

TOUS let CAS SIMPLEMENT 
L'ÉDITION FRANÇAISE U.L1 
PARIS - 3». Rna a» Fao»«ira*, ta 

G 

MiiriULniii lai» rWU *V|<l>|lUl|fVt. yUITVIIW ■ Itvwa «••• p,-. 

t»boit»decach*i»f9&. (ImpôteomprttUtPAtrmfc^oit 
tABOHider EUBIASE'^R.««iwiiiete jpAVRt 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIF m 
j Envoi rapide e*» remb» 4 fr. 40 (lmp. compris) 

Rhume decervea* 
_ OMENOL-RHINC 

Dans tontes les bonnes pharmacie» 11 tt. et B. n 
Ambroise-Thomas. Parts, contra S,II (Impôts cornp? 

BLENNORRHABIE T&TaK 
SANTAL BLANC 
Le flac e f- f\ BLANC, Ph>- à NAnBONNE et tontes Pharmacie 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE TOULOUSE 

. Toulouse, T Juin. 
Blés, seigle, orge, avoine, maïs blanc, hari-

cots, fèves, taxés; vesces noires, rien à la 
vente. 

Farines, repasses, sons, taxés. 
Graines fourragères, rien S la vente. 
Fourrages: Foin, les 50 kilos, 1S a H fr4 

sainfoin, Ire coupe, 13 à 15 fr.; 2e et 3e cou-
pes, 13 fr. à 14 fr. 50; paille de blé, Il à 1» fr.; 
d'avoine, 9 à 10 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Paris, i Juta. I 
Cote officielle métaux Paris, S raoBuittè 

les 100 kilos : 
Cuivre. — En lingots propres au laiton, 

382 fr.JSO; en cathodes, 38î fr. 50. 
Etaln. — Détroits, 1,175 fr.; anglais C» 

nouallles, L150 fr. 
Zinc. — De bonnes marques, 8IC fr.; extra-

pur, 260 fr. 

LaDtnetattr: M.GtrUHOUtLHftD 

Imprtaaari. GODNOCTLHOTT 
à— G mina Sa. It >ii tiawi 

jWBNïE aux enchères, en la ch. 
ff des notaires : maison, 18, r. 
IMaubec, le 19 Juin 1918, a 13 h; 
feev. 1,368'; m. à p., 10,000'. S'a4, 
fex, études de M" Bediou,9,c.Pas-
jtseur.etdeMo Brigue t,7,c. Alsace- L. 

UOLIE 
Imaison, 
courant, 
feUES, i 

propriété à vendre près 
Bordeaux avec grande 
Jardin, pré, ruisseau 
prix 4,000 fr. M« MAR-

îotaire a Sallebœuf. 

A vvpe1 
$T\ suite, 
t. ponth 
£aserne ( 
tter, de s 
jp. rensei 

. propr. libre tout de 
beau jard., eau, gaz: 16, 
eller, St-Augustin, face 
iaTavon-Latour. P. visi-
imedi 10 h. à lundi 10 h. 
gnem., 9, r. des Tilleuls. 

kv. ha 
Jn ond. A 

ig. dém. fer 20x14 toit, 
rnaud, 22, r. Servandoni 

Il MENE jn W 12 
feeux. S' 

>RE 30 caisses vides de 
bouteilles, prix avanta-
sdr. 58, r. Saint-Joseph. 

\A v. véi 
/Tigua, c 

os h»», d»«, 19, r. Taré-
le 8 à H H., Je 2 à s h. 

Innovai 
Il Guillc 

a v. 2 fins, t. 1«65, 8 a. 
n.Haut-Verger.Cauéian. 

PITU 
m, rue 

DE ANGLAISE en très 
Ht bon état à vendre, 
de la Gare, 96, Bordx. 

(fSOIS à 
10 et cru 
jtag. CAÏ 

v. bûches, branches 
ûtes de pins. Prix avan-
4US, 6, r. Huguerie, Bx 

UENI 
« f che 
fcharron 
5 FRAI1 

)RE-10 m. cubos plan-
ttes .sapin, un camion 

p. neuf 40 HP. S'adr. 
[ÇA1S, LA ROCHELLE. 

f JE loue rais tout de suite auto 

Vente publique de vins 
Le lundi 10 Juin 1918. à 14 heu-

res précises, entrepôts FERBOS, 
K2, quai des Chartrons, vente pu-
blique environ 700 barriques et 
237,000 bouteilles vins rouges et 
blancs de la Gironde. Ministère 
L. TERMES-IHinnOCA, courtier 
assermenté, 3, rue dn Couvent. 

ï h-HTJ «, rtre Pe.Tr-onac-t l a0» 

Vins rouoe et blanc en bi«» A v. 
Caves Bourgeals, Bourg-s.-G<i«. 

OUVRIER tonnelier demandé 23, 
rue de l'Hermitage, Caudéran. 

BOUVIERS-VIGNERONS dem. à 
Cambes, 2,400 fr. et avantages. 

Ecr. MONTE!., Ag. Havss, Bdx. 

W CU en*. ̂  ^itl. uni,. . 

<OB, Agence Havas, Bordeaux. 

IAISON meublée 6 pièces, vé-
randa, terminus tramways 

3t-Augustin, gaz, élect., gd lard, 
agrém., potager, à louer. S'ad. 
-p r Sto-Monlque, S'-Augustln. 

■anœuvres p. trav. div. déniât 
D entr. Pellerin. Ballot et Du-

'1 !M,c.Dupré-S*-Mano.Px90° à H. 

i OCAL pour entrepôt clair, eain 
L vaste, 2,000"' au moins, de-
mandé, quartier Chartrons de 
Préférence, entre Quinconces gâ-
te Médoc. Ec. conditions, prix, 
NABIB, Agence Hayas, Bordx. 

SfGHOiRS pour BOIS 
rsan, HTM tt tutti ■tii«ret 

f. RICCIARDI 
> bis, rat <t«s vignerons 

H UILES MINERALES. Ouvrier 
manœuvre dem. imméd., 199, 

chemin Dupuch, Saint-Augustin 

AU ACHETERAIT ou louerait 
cheval pr camionnage. Ec. 

JUTARD, Agence Havas Bordx. 

SYPHILIS GUERISOlï rjBnmTÎYB, 
SERIEUSE 

sait rechute possible parles 

GIBERT COMPRIMES DE . 
608 absorbabls sans plqûr© 

Taohnlqne nouralle bas» aiir rerricuclté îles petite» dose* 
 fractionnée* mais répétée» tous les jour» 

Traltom-nt facile, «t dlscrait mtmt on voyag» 
La Bo e de 40 Comprimés Huit francs 9 

Holto de 60 Comprimés Dix francs 
Pnarmada GIBERT, l», rue df*i.bat;n« - MARSEIIJJl 

Depôtà Bordeaux : Phi» ROUSSEL, i, plaee Saint-Projet. 

ap00.*mm 

'ten BOÎTES^ FLACONS, 
Envoi Gratis Brochure Illustrée avee*recettei 
BOUCHAGE HERMÉTIQUE: 38. rue Retrait, PARIS 

TURC UNIFIE 
Aehatcomptant Coupon» i SiMON.4! 

OTTOMAN 
et autres. 

4».r.L4vmtU.Pari«. 

CHARPENTIERS 
Société Travaux Métalliques, 
chemin Birambltz, Bègles. Tra-
vail assuré. Bons salaires. 

SYPHîMS 
(Gueriion contrite*) 
itiniqm WAtSEBHAMH 
18. rue Vilal-Carlea.Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-friiUotat ta 1 mm BLANCS non sillcatés 
« LE CALO «, postal 

., 10 k. 20 fr. ; les 5 post. 
9o fr. « LE KAKI», post. 10 kil. 
28 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursem'. LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

ON DEMANDE V E. la C" des 
O. B. 

chef d'équipe électricien pour 
entretien du matériel roulant. 
S'adr. rue du Commandant-Mar-
chand, St-Augustln, Bordeaux. 

AU G t ÂCÏ ÈRES 's KU VK'SÏ fi V . LT iroCCASION I 
BATLE. 49. cours tt'AfaVrorf 

Acbete tons Meut»l»a. 

L p |î f» achète bouteilles vl-
K V U u des Champagne C50. E 

S'adr. 5 rue Michel, 5, Bordx. 

A TU AT vestiaires, meubles, 
fiUnril linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

ichèterals mobilier même hors 
l Bordx. Ec. Noël, Ag. Havas, B* 

A i/ENDKE : Camions Mors 
¥ 16 HP, Charron 20 HP, 

tours parallèles, 92, c. Voc-Hugo 

MAROC (Casablanca et Safl). 
MM. les Chargeurs sont pré-

venu» que le vapeur anglais X... 
chargera pour ces ports inces-
samment. S'adresser à M. Henri 
FERRIERE, courtier maritime, 
9, place Richelieu, 9, Bordeaux. 

AU DEMANDE à louer MAISON 
Ul» MEUBLEE située dans en-
droit sec et sain, 15 à 20 kilomè-
tres maximum du centre de la 
ville, 4 à 6 chambres à coucher, 
Jardin, téléphone, salle de bains. 
Faire offres par écrit à Hawkins, 
14, cours de Tourny, 14, Bordx. 

Manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, Bdx-Bde. 

AUTO légère, suis acheteur. Ec. 
MIOMS, Agence Havas, Bdx. 

On d1!» Jne employé oonn* expéd. 
régie. Ed. Jeannet, Ag. Havas, B" 

LES RHUMATISMES 
On peut classer les Rhumatismes en deux catégories bien distinctes : 

i.1nhnJ.1îi«m,itI.sm'f a
,
le

4
u; 2? le Rhumatisme chronique. Le Rhumatisme aigu ou plutôt le Rhumatisme articulaire aigu se manifeste brusquement- il est hien souvent le résultat 

d'un refroidissement, d'une fatigue exagérée, d'une chute, àe Vlfabltation dans in endroit 
humide. C'est une sorte d'intoxication du sang qui se déclar. n.r£V. 'une façon tX 
ment violente nue le malade ne peut même pal remuer les dot^? w Rhnmitlsmê chro 
nique est la suite du premier; le siège du mal chane-n iSr.ivi£ts' L? . .m;. n „„♦ 
les Jambes, un Jour dans les bras, les épaules et pa?fois «Si^Infilen',' tan,tô.t ^™,'i».a«? 
la douleur en est quelquefois moins vive, la forme: n'en V« 'ocaUse, dan,s IelJ?,HfPIes' S1 

Les malades qui souffrent de Rhumatismes ne doivent n pas ™olns dangereuse, doivent faire usage du ooivent pas négliger de se soigner, ils 

( Ote-Uouleurs i 
Ce produit, dont l'efficacité Incontestée a ttt , 

■ 0 années, est fait spécialement pow guérir îîfte4'«Wr une expérience de plus de 
le Lumbago, la Sciatlque, le Mal de ReTns, etc etc SIaes- la Goutte, la Gravelle, 

Il est Indispensable, pendant le traitamont A'I^' „ 

lettons par dVs frictions et des massa™» Svec
 e
^ï?LeL,,« décongestionner les artiou-

_ Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) se trouve dan, ... . ' MARINIER (le flacon 3 fr.). 
7 fr. 50. Expédition franco gare contfe mandat pos/?^ les 130111165 Pharmacies, le flacon 
4 flacons DOLOROSTAN et 4 flacons BAUME D£ MA nfviJn 18' Four recevoir franco gare 
ser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie nitMnv^' traitement d'un mois, adres-

 «... . ""-"ttUNIIER, à Rouen. 
Notice franco gur demande 

606 
Institut StotttnftHi te SutOitst 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

GUÉRISON ùela SYPHILIS 
tous le contrél* dei Laboratoire* 

Renteigo. gratis et corresp. discrète 

fiM DEMANDE un Jardinier sa-»»n chant conduire, nourri, lo-
gé, blanchi, 90 fr. par mois. Se 
présenter 220, rue Judaïque, Bx 

DONNE 40 à 50 a. dem. p
 DPr f^a^T^ncjHl 

ON ?McïïS&-
Ec. ZOLY, Agence Hav^ttg^-

AU DEMANDE livreur sachant 
vil conduire et soigner cheval, 
10, rue dos Argentiers, 10, Bdx. 

A U voiturette de Dion 2 pla-
»■ ces, 6 HP, bon état, 1,800'. 

MERLE, 39, rue Sto-Céclle, Bdx. 

Achèterais buffet d'occasion. Go-
nelle, 1, pl. Gabriel, 1, Bordx. 

TEINTOREME, 3, „,. , „ p U«i«« LATASTE Ul.tui., 
Raplo»*..,.

 d
. Tlaan,, J 

I TEI»T«K an PIECE ET EN flBTTE I 
L_.Travaux Poor Confrt,,. J J 

FOIN. Mille bottes environ r,™ 
mier choix, récolte iiny 

ALLARD, 102, rue Paulin, Bdx~ 

On dem. Jeune dame distlnenAp 
pour emploi confiance facile 

Ec. ETOUR, Ag. Havas. Bordx: 

DEM. éch. ou app. y. 3-4 p Rio A' 
chère, 6, r. Lat.-Monbad.on n» n 

Ecoulement», 
B6tréei»sements, 

Syphilis. 
59. rua Huguerie-. 
T.I.). rt mmaitliM 1017k. 

CHARPENTIERS fer ou bols de-
mandés Société travaux mé-

talliques, chemin Blrambitz, Bè-
gles. Travail assuré. B">» salaires 

SAGE-FEMME 1" classe reçoit 
pensionnée», HO bis, r. Judaï-

que. Consultât, jusqu'à 4 heures. 

OONBilTTJrîï.is 
OFFICE DE REPRESENTATION 

31, quai de Bacalan, Bordx. 

Ou dem. ménage charretier, vl-
gner.,chât.Haux,p.Langoiran. 

■Monbadon, B» 

Demandé fourgon livraison F™ 
offres à Pech, 7, r. de la Merci 

1PPRENTIS payés demandés. 
' lmp. Fech, 7, rue de la Merci. 

MARGEUSES demandées. Impr. 
PECH, 7, rue de la Merci, 7. 

MAISON J. MAURIN 
Calé EXCEl», 9 fr. 60 le demi-kilo 

est plus artistique que la 
PEINTURE A L'HUILE 

et remplace les 
PAPIERS PEINTS 

Envoi Grati» d«» Carte» de Nuances 
H,-Av..ue de P.H.. PLAINE-SAINT-DEN1S 

Télépho»»' NORD 07 «6 

CHARPENTIERS POUR BETON 
ARME demandés par entre-

prise Pellerin, Ballot et Duval, 
24, cours Duprô-de-Saint-Maur, 
Prix jusqu'à 2 francs l'heure 
suivant capacité. 

RRAMII mCAL 1,000 à 2,000 UnMIÏU mèt. demandé par S* 
Française, 199, chemin Dupuch. 

HCIIUICD demande un bon 
ITICUniCn comptable et un 
ouvrier farinier conducteur de 
cylindre. Références exigées. Eo. 
VANOB, Agence Havas, Bordx. 

I)U DEM. un mécanicien en cy-
«•II cles, montage et réparation. 1 

Dumas, à Montendre (Ch.-Inf.). 

On dem. louer Bordeaux ou en-
virons usine ou entrepôt. S'ad. 

VERSMEE, 57, cours Fasteur, 57. 

Situation assurée 
STÉNO-DACTYLO ANGLAIS 

INTER - OFFICE 
5Î, ail. de Tourny (1er étage), 52. 

D EPART, chambre, s. 4 man-
der salon, piano, glace, tâpis, 

pendule, dev. foyer,?,r.Henrfrv2 

nuvrière» tailleuses demandées. 
U Bergès, H. *l'**s Damour, B» 

VERITABLE occasion. Remlng-
ton-10 dern. mod. état neuf. 

<rar à eêa. INT ER-OFFICE, 52, 
allées de Tourny, 52. Téléph. 9-61. 
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V. jument et baladeuse r. ba-s-
Ise, 62, rue Brizard, Bordx. 

DEM. chauffeur de chaudiè-
cl[e.r:es,Tricoche,2,r.(leGrassi. 

■■o.Alot-oal>arlcr demandé, bon 
MSalaire. 105, r. d'Ornano, Bx. 

MANOEUVRES demandés 0 fr. 85 ! 
l'heure. FEMMES demandées I 

0 fr. 45 l'heure. Usine GRÉ. ch. i 
Alexis-Labro, Birambitz, Bègles 

nuATA operaieur-retoucn. ca-
PMUIv pable, repiqueuses de-
mandés. Ecr. HARGOUS, 12, rue 
S-vinte - Catherine, 12, Bordeaux. 

Al I fi Q.C1 I Réparations m* 
nLLU 9DI. chines à écrire 
toutes inarques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléph. 9-fll. 
Inier-Olfioe, 5Î, ail. de Tourny. 

TRANSIT, pouvons transiter 
toutes marchandises, réexpé-

dition prompte assurée.. Ecrire 
NYLS, Agence Havas, Bordx. 

COMMERÇANT habile travail-
leur dem. représentation pla-

ce extérieur ou étranger. Ecr, 
BIDORT, Agence Havas, Bordx. 

FONCTIONNAIRE mén. 2 pers. 
désire louer app. ou échoppe l 

pièces. Jarlot, la,,r. Servandoni. 
AU DEM. tout de suite bonnes 
UH ouvrières brosses ohiendeni 
On ferait des apprenties. S'ad, 
43, boulevard de Bègles, 43. 

MAISON meublée avec Jard,r> 
ayant au moins 3 chambres et 

cuisine demandée environs Bor-
deaux: Ecr. MOTr.^rty ywbjM»' 

FEUILLARD pour emballas» 
neuf recuit extra doux, stocks 

disponibles Bordeaux et Paris. 
(Usine, 114. rue Malbec, 114, Bx.) 

ni| louerait local ou chai ave» 
Un ou sans écurie et remise, 
aux environs des Capucins. Ec» 
DAVIS, Agence Havas, Bordx. 

SCIEUR p. métier grume et bon 
limeur, bonne journée, son» 

demandés près Bordeaux. Epr. 
DARGAUX, Agence Havas, Bdx. 

JEUNE HOMME marié, très ac-
tif' grandes capacités commer-

ciales libéré de toute obligation 
militaire, désirerait tenir géran-
r» dp maerasln ou succursale t» 
commerce! Ecrire G. ROLAND, 

rue du Pont, 3, NARBONNE. ' 

DOME8T. dem. j. h»» p. soinj 
chev., jard. Ch»nBersoI,Pe*sat j 

OUVRIERES tailleuses dera*"". 
Rétoré, 1, r. PUliers-de-Tutall» ; 

ny DEMANDE permutant pour 
UH usine Schneider, Creusot, 
Montchanin-les-Mlnes, S'ad. Cou-
chon-Thellier, 12, r.St-Charles,B'' 

ON DEMANDE pour St«-Foy-la- " 
■ - Grande jeune homme pour 

travaux agricoles. S'adresser 1", 
rue Truffières, 17, Bordeaux. 


